
Les écoles 
anglo-protestantes
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Quatre des six religieuses des Apôtres de l'amour infini arrêtées lundi après-midi, au square Phillips, quittent ici l'édifice de la Cour municipale, rue Cosford, après 
avoir été détenues plus de 24 heures.

Six religieuses accusées d’avoir 
comploté pour battre un policier

L’épreuve 
de force 
s’envenime
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sous lu double accusation d’avoir 
comploté... pour commettre des 
voies de fait sur un policier et 
pour lui résister.

La police de la Communauté 
urbaine a aussi porté contre cinq 
des sept prévenues des accusa­
tions pour avoir demandé i’au-

messe d’être présentes à leur 
enquête préliminaire.

Les six religieuses, ainsi qu’u­
ne auxiliaire attachée à leur 
communauté, ont comparu, en 
fin d’après-midi, hier, devant le 
juge Gérard Tourangeau, de la 
Cour municipale de Montréal,

mène illégalement, ce qui porte 
à 19 le nombre d inculpations 
auxquelles le groupe doit faire 
face.

Toutes ont enregistré un plai­
doyer de non-culpabilité face à 
chaque accusation, par la voix

Voir RELIGIEUSES, page A6
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par Gilles NORMAND
Après avoir passé 24 heures en 

cellule, seulement quatre des six 
religieuses des Apôtres de l’a­
mour infini arrêtées lundi après- 
midi, au square Phillips, dans 
l’ouest de Montréal, ont pu re­
prendre leur liberté sous pro-
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Ils portent le même nom, sont originaires de villages voisins, New 
Carlisle et Paspébiac, et font tous deux de la politique, mais leurs al­
légeances diffèrent depuis quelques années. René Lévesque, le pre­
mier ministre, et Gérard D. Lévesque, le chef intérimaire, sem­
blaient dès leur plus jeune âge promis à un brillant avenir, selon 
Madeleine Dubuc, qui a interrogé des Gaspésiens qui les ont connus 
très jeunes. New Carlisle est un village à prédominance anglophone et 
Gérard Poirier, un retraité, raconte que, même enfant, René Lèves 
que~scmblait vivre «25 heures par jour». Quant à Gérard-D. Lévesque, 
on se rappelle sa bonne humeur, son sens du travail et sa discipline. Il 
aimait le théâtre et aurait voulu chanter, mais dans ce domaine, son 
talent n’était pas à la hauteur de ses aspirations.
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Médecine
d’aujourd’hui

La chronique “Médecine 
d’aujourd’hui” fait peau neuve. 
Plus détaillée, elle est mainte­
nant rédigée par le docteur W. 
Gifford Jones, un médecin très 
actif qui utilise un pseudonyme. 
Les lecteurs de LA PRESSE 
peuvent lui écrire et leur cour­
rier servira à la rédaction de 
chroniques ultérieures. Au­
jourd’hui, il est question du rôle 
du père à l’accouchement. Le 
docteur Gifford Jones s’oppose 
d’ailleurs à la pratique très 
répandue de laisser entrer les 
pères dans les salles d'accou­
chement.
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•Cris et Inuit 

sont exemptés 
de la loi 1

— page A3

•Des concessions 
aux Inuit qui en 
réclament plus

•Des anglophones 
de la capitale 
voient venir la 
grande noirceur

— page A 24

le monde
• Le putsch 

du Pakistan
Faisant preuve de scrupule consti­
tutionnel, les militaires qui ont pris 
le pouvoir au Pakistan promettent 
d’organiser de nouvelles élections 
et de remettre les rênes aux civils.

• OUA: la fin 
du sommet

1 j*

La reconnaissance du Front patrio­
tique comme unique représentant 
des forces de libération du Zim­
babwe a marqué hier la clôture du 
sommet de Libreville.

•Callaghan et 
les mineurs
Les mineurs britanniques, qui 
avaient déjà fait tomber le gou­
vernement Fleath, repoussent le 
contrat social, exigeant des haus­
ses de 90 p. cent et menacent le 
fragile cabinet Callaghan.

— pages C 1, C 2 et C 6
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Les écoles 
tombent, les 
souvenirs 
survivent • • •

Descendue de sa niche, la sta­
tue de La Mennais, le fondateur 
des Frères de l’Instruction chré­
tienne. attend des jours meil­
leurs dans la cour de l’école de­
là rue Saint-Denis. Il est peu 
probable qu'elle en connaisse 
cependant, car l’école La Men­
nais est l'une des 19 institutions 
que la Commission des écoles 
catholiques de Montréal doit 
fermer cet été. Ouverte en 1899, 
l’école La Mennais fut long­
temps l’une des principales ins­
titutions dirigées par les Frè-. 
res de l’Instruction chrétienne. 
C’est vers le début des années 60 
qu elle commença à connaître 
son déclin, à mesure que les 
familles se déplaçaient vers le 
nord, à Ahuntsic, ou en ban­
lieue. En raison de sa vétusté, 
l’édifice sera probablement 
démoli et la CECM veut y cons­
truire un nouvel immeuble.

— pageD1

Le groupe de travail sur l’unité canadienne
.rLa mission coûtera moins 

cher qu’une aile d’avion ï Æ

ÿp'ï

par Paul LONGPRÉ
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Le groupe de tra­
vail sur l'unité canadienne que le 
premier ministre Trudeau vient 
de former fera “son impossi­
ble”, a souligné hier M. Jean- 
Luc Pépin, pour remplir la mis­
sion qui lui échoit.

Sans se départir de son éternel 
sourire, 1’cx-présidcnt de la 
Commission anti-inflation a dé­
claré à la presse qu’il demeurait 
un libéral et n’avait aucune ob­
jection à faire équipe avec ce

conservateur célèbre qu’est 
John Robarts. Bien au contraire, 
a-t-il dit, l’ex-premier ministre 
ontarien a une très grande crédi­
bilité au Québec, comme homme 
de bon sens et de souplesse, ce 
qui ne peut qu’être un atout sup­
plémentaire pour le groupe de 
travail.

Le budget du grdupe de tra­
vail, dont le mandat d’un an 
pourra au besoin être prolongé, 
est déjà établi et M. Pépin en a 
pris connaissance. Mais il a refu­
sé d’en révéler l’importance

avant d’avoir réuni son équipe, 
soit au début de la semaine pro­
chaine. “Cela coûtera de toute 
façon moins cher qu’une aile 
d’avion ”, a-t-il dit, confirmant 
un peu plus tard que son salaire 
personnel sera de l’ordre de ce­
lui qu’il touchait comme prési­
dent de la Commission anti-in­
flation, soit $57.000 par année.

M. Pépin a refusé également 
d’indiquer les raisons pour les­
quelles le représentant québé­
cois n’avait pas encore été dési­
gné. Cela ne saurait tarder, a-t-il

dit, laissant aux journalistes le 
soin d’interpréter ce fait à leur 
guise. Peut-être est-ce tout bon­
nement qu’il s’agit d’une nomi­
nation particulièrement délica­
te, un poste clé au sein de l’équi­
pe, et que le gouvernement ne 
veut pas se tromper sur son 
choix, a-t-il simplement noté.

Pas une Commission BB
Quant au mandat du groupe de 

travail, M. Pépin l’a défini 
comme celui d’un entonnoir qui

Voir MISSION, page A6
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Six fois plus de vols de banque au Québec qu en Ontario
par Maurice JANNARD

Il se commet en moyenne deux 
vols de banque par jour au Qué­
bec. C’est un rythme six fois 
supérieur à celui de l’Ontario où 
l’on compte pourtant 1,200 suc­
cursales bancaires de plus. Ces 
chiffres pour le Québec ne tien­
nent même pas compte des vols 
dans les 1,300 caisses populaires 
de la province.

Pour se protéger contre ce 
cauchemar, les banques ont 
dépensé en 1976 plus de $15 mil­
lions dans la province, montant 
nettement supérieur au $1.7 mil 
lion qu’ont rapporté ces 
vols.

“La majorité du personnel 
travaillant à la sécurité dans les 
banques est employée au Qué­
bec”, a précisé M. Michael Bal-

lard, directeur de la sécurité 
pour l’Association des banquiers 
canadiens.
Les budgets 
de sécurité

Pour prévenir ces “retraits 
forcés ”, les banques à charte ont 
dépensé plus de $25 millions au 
Canada, en 1976, pour les servi­
ces de sécurité, incluant le trans­
port en voitures blindées, et pour

les salaires du personnel de sé­
curité. Ces frais annuels n’in­
cluent pas les capitaux investis 
par les banques dans les équipe­
ments de sécurité, comme la 
construction de chambres for­
tes, qui dépassent plus de $350 
millions jusqu’à maintenant.

Toutefois, les banques ne veu­
lent pas dévoiler leur budget de 
sécurité pour le Québec, histoire

de ne pas renseigner les concur-, 
rents et pour ne pas mettre au 
défi les voleurs. Comme le gros 
des efforts bancaires pour la 
sécurité se fait dans la province, 
on peut appliquer la proportion 
de 60 pour cent des vols pour 
obtenir une dépense totale de $15 
millions au Québec, selon le ré­
présentant de l’Association des 
banquiers,

Au mouvement Desjardins, on 
est très discret aussi et on ne 
veut pas avancer de chiffres 
concernant les budgets de sécu­
rité pour les caisses populaires. 
“Ce montant pour la protection 
est effarant'*, selon un représen­
tant du service de la sécurité à la 
Société d'assurance des caisses 
populaires.

Voir VOIS, page A 6
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Tournée diplomatico-politique 
de Trudeau dans l’Ouest du pays

Le débat sur l’unité nationale 
s’amorce lourdement aux Communes

OTTAWA (PC) — Le premier 
ministre Trudeau est parti hier en 
direction de l'Ouest pour une tour­
née diplomatico-politique au 
cours de laquelle il accueillera le 
chancelier Helmut Schmidt en 
Colombie-Britannique et apporte­
ra son soutien à Jack Horner, en 
Alberta.

Pour des raisons bien différen­
tes, les côtés politiques et diplo­
matiques de son voyage de trois 
jours sont d’égale importance 
pour le premier ministre.

Trudeau accueillera le chance­
lier ouest-allemand à son arrivée 
à Vancouver mardi soir. La visite 
du chef du gouvernement de la 
RFA qui doit durer huit jours est 
importante, ne serait-ce que parce 
que son pays est la seconde puis­
sance européenne après l’Union 
soviétique.

Les conversations doivent 
commencer à Vancouver et se 
poursuivront à Ottawa. Elles por­
teront, entre autres, sur la situa­
tion économique mondiale et sur 
l’épineux problème des mesures 
de sauvegarde qui ont conduit le 
Canada à interrompre ses expor­
tations d’uranium à destination de 
l’Allemagne de l’Ouest depuis le 
1er janvier.

Barbecue
Le barbecue de samedi pro­

chain à Cam rose pour l'ancien 
progressiste-conservateur Jack 
Horner, actuellement ministre 
sans portefeuille dans le cabinet 
Trudeau, est important aussi par­
ce qu’il donne l'occasion de pro­
pulser sur le devant de la scène un 
homme dont les libéraux espèrent 
qu’il leur permettra de glaner 
quelques sièges dans les provin-

permis aux quatre grandes for­
mations politiques de se pronon­
cer contre le statu quo constitu­
tionnel, à commencer par le Par­
ti libéral lui-même.
“Nous sommes tout disposés à 

passer en revue avec les provin­
ces la gamme entière des arran­
gements constitutionnels”, de 
déclarer le premier ministre, 
ajoutant considérer comme prio­
ritaire le respect des droits lin­
guistiques des minorités anglai­
se du Québec et françaises des 
autres provinces.
Opposition"

C’est justement cette appro­
che linguistique du contentieux 
constitutionnel qui a soulevé l’ire 
de l’opposition, laquelle accuse 
le gouvernement de minimiser 
de la sorte les autres problèmes 
qui secouent le pays, et dans les­
quels ils perçoivent une menace 
bien plus grande à l’unité natio­
nale.

Le chef conservateur, M. Joe 
Clark, a ainsi réclamé la créa­
tion d’un comité conjoint Com­
munes-Sénat, qui étudierait les 
stimulants économiques, sociaux 
et constitutionnels aptes à rame­
ner l’harmonie au pays.
“Les Québécois savent que 

l’Assemblée nationale sera tou­
jours beaucoup plus consciente 
et capable d’agir pour préserver 
la langue et la culture françaises 
que toute autre législature, y 
compris le Parlement du Cana­
da”, devait affirmer M. Clark, 
invitant le gouvernement à dé­
passer le stade du bilinguisme 
institutionnel, “qui, par défini­
tion, n’unit pas, mais divise”, 
dit-il.

Les néo démocrates ont abon­
dé dans le même sens, leur lea­
der, M. Ed Broadbent, affirmant 
que le premier ministre s’illu­
sionne s’il pense régler le cas du 
Québec avec sa loi sur les lan­
gues officielles. Le problème 
séparatiste n’existait pas lors de 
la formulation de cette loi en 
1967, et il est devenu préoccu­
pant maintenant, pense M. 
Broadbent. C’est dire qu’une 
mesure de ce genre n’empêche­
ra en aucune façon le pays d’é­
clater.

Pour les néo-démocrates, le 
nouveau nationalisme qui a 
émergé au Québec depuis I960 
est positif, et on aurait tort de le 
condamner comme on condam 
nail celui de Maurice Duplessis. 
Pour eux, on peut très bien être 
fiers d'être Québécois, tout en se 
considérant comme Canadiens à 
part entière.

Ils reprochent ainsi au gouver­
nement libéral de s’en tenir à 
une vision manichéenne des cho­
ses, et d’obliger les Québécois à 
se définir soit comme québécois, 
soit comme canadiens unique­
ment. De toutes façons, disent- 
ils, le problème primordial est 
plutôt d’ordre économique: 
comment garder la confiance 
d’une province qui compte 
100.000 chômeurs, en grande 
partie des jeunes?

Enfin, les créditâtes deman­
dent une nouvelle constitution, 
car trouver l’ancienne et la ra­
patrier de Londres poserait en­
core plus de problèmes que d’en 
rédiger une autre à partir de 
rien.

C’est le député de Shcfford, M. 
Gilbert Rondeau, qui a pris la 
parole au nom du Crédit social, 
alors qu’on s’attendait à ce que 
le nouveau chef de la formation, 
Gilles Caouette, profite de l’oc­
casion pour prononcer son pre­
mier discours en sa qualité de 
leader.

Chose certaine, si tous les par­
tis représentés aux Communes 
souhaitent le maintien du lien 
confédéral, ils ne s’entendent 
pas sur la façon de réaliser leur 
objectif. Les échanges d’hier ont 
fait montre de beaucoup de sté­
rilité quant à la découverte de 
mesures concrètes à garder le 
pays uni.

Le gouvernement n’a pas an­
noncé de politiques à long terme 
sur cette question, et l’opposition 
a davantage fustigé les ministé­
riels que proposé des solutions 
de rechange. Le débat se pour­
suit aujourd’hui, en l'absence 
toutefois du premier ministre, 
M. Trudeau se rendant dans 
l’ouest du pays pour quelques 
jours.

par Mario FONTAINE
de notre bureau d’Ottawa

Un débat de deux jours sur 
l’unité nationale s’est ouvert hier 
aux Communes avec l’annonce, 
par le premier ministre Tru­
deau, de la création d’un groupe 
de travail spécialement chargé 
de coordonner les efforts des ci­
toyens et des organismes non 
étatiques désireux de promou­
voir l’unité du pays.

C’est devant une Chambre 
bondée que M. Trudeau a défini 
la constitution de cet organisme, 
dont le premier mandat sera 
d’un an, et qui tombera sous la 
responsabilité de MM. Jean-Luc 
Pépin et John Robarts, respecti­
vement ex-ministre de l’Indus­
trie et du Commerce dans le ca­
binet Trudeau, et ancien pre­
mier ministre de l’Ontario.

Leurs nominations, chaleureu­
sement accueillies par les minis­
tériels, n’ont entraîné que des 
réactions d’indifférence chez 
l’opposition, seul l’ex-leadcr tory 
Robert Stanfield y applaudis­
sant.

MM. Pépin et Robarts seront 
assistés par cinq commissaires 
répartis sur l’ensemble du terri­
toire national: Richard Cashin à 
Terre-Neuve, John Evans pour 
Toronto, Muriel Kovitz couvrira 
l’Ouest, et Ross Mark, la Colom­
bie-Britannique. On n’a pas en­
core trouvé de candidat pour le 
Québec.

La mise sur pied de ce groupe 
de travail a été l’élément le plus 
distinctif de cette première jour­
née de débat sur l’unité nationa­
le, les discours des chefs de par­
tis n’apportant que peu d’élé­
ments nouveaux à ce dossier, 
ouvert pour la première fois en 
chambre depuis l’élection.du 
Parti québécois, le 15 novembre 
dernier.

On notait l’absence de M. John 
Diefenbaker sur le parquet, ab­
sence d’autant plus remarquée 
qu’il n’avait cessé de réclamer 
la tenue d’une telle manifesta­
tion au cours des derniers mois.

Bien que celle-ci se soit plutôt 
confondue en généralités et en 
redites, elle a tout de même
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Peu de temps après avoir ouvert le débat sur l'unité nationale aux Communes, 
le premier ministre Trudeau entreprenait une tournée de trois jours dans l'Ouest 
du pays.

ces des Prairies, lors des prochai­
nes élections fédérales.

Horner est, pour l’instant, le 
seul député libéral d’Alberta.

M. Trudeau aura des conversa­
tions avec le chancelier Schmidt, 
jeudi après-midi, et donnera un 
diner en son honneur le soir 
même, au cours duquel le chance­
lier prononcera l’un des grands 
discours de son voyage.

Jeudi également — tandis que 
M. Schmidt rencontrera à Victo­
ria le premier ministre delà Co­
lombie-Britannique, M. Bill Ben­
nett et des membres de son gou­
vernement — le premier ministre 
déjeunera avec des élus et des 
notables locaux. A l’occasion de 
ce repas, il se prêtera aux ques­
tions des convives sur les problè­
mes de l’unité canadienne.

Vendredi matin, il tiendra son 
habituelle conférence de presse 
hebdomadaire, inaugurera une 
nouvelle maison d’accueil pour 
gens du troisième âge dans le 
nord de Vancouver et participera 
l’après-midi à un pique-nique lo­
cal organisé pour Simma Holt, 
député libéral de Vancouver- 
Kingsway.

M. Schmidt, pendant ce temps, 
prendra une journée de repos, 
consacrée pour l’essentiel à faire 
de la voile.

Samedi, M. Trudeau s’envolera 
pour Cam rose, Alberta, où il pro­
noncera un discours durant le 
barbecue organisé pour le député 
de Crowfoot, M. Jack Horner, 
avant de repartir pour Ottawa.
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Déclaration
Le bureau du premier ministre 

a annoncé que celui-ci ferait une 
importante déclaration lors de sa 
conférence de presse, si toutefois 
certains problèmes non spécifiés 
sont réglés d'ici là.

Pour M. Schmidt, qui visite 
pour la première fois officielle­
ment le Canada, le voyage sera un 
mélange d’activités officielles et 
de repos.

La décision de commencer par 
Vancouver a été prise lors de la 
rencontre des deux chefs de gou- j 
vernement à l’occasion du som­
met de Londres. Bien que M. 
Schmidt ait déjà fait une visite 
privée à Ottawa en juillet dernier, 
il ne connaissait pas encore 
l’Ouest canadien.

Avec lui dans son avion voya­
gent de nombreux reporters, plus 
des représentants des milieux 
d’affaires et des syndicats, ainsi 
que des urbanistes et même un 
producteur de film. Il sera ac­
cueilli de manière non protocolai­
re à Vancouver, mais à Ottawa il 
sera reçu avec tous les honneurs 
officiels, le 11 juillet.

Samedi, le chancelier s’envole­
ra pour Calgary où il rencontrera 
des membres de la communauté 
allemande, déjeunera avec le 
gouvernement provincial, conver­
sera avec le premier ministre 
Peter Lougheed, et enfin visitera 
le Calgary Stampede. Il passera 
la nuit à Lake Louise dans lus 
Rocheuses.

Dimanche, il s’envolera à nou­
veau, cette fois pour Duluth, Min­
nesota, où il rendra visite à des 
parents avant de revenir à Otta­
wa, lundi, où son arrivée est pré­
vue pour midi.
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Lors de notre dernière offre de deux adhésions pour le prix d'une 
seule, bien plus de personnes se sont prévalues de celte offre. Pro­
bablement, c'est parce que notre offre était doublement économi­
que De toutes façons, nous la renouvelons dès aujourd'hui. Ou at­
tendez-vous pour en profiter avec la personne amie? Lors même
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Cris et I

Inuit exemptés de la loi 1 Le “charme 
exotique 
du jardin 
japonais 
n 'y était 
pas

i
par Daniel L’HEUREUX
envoyé spécial de LA PRESSE

FOR T RUPERT—Des amende­
ments substantiels seront appor­
tés à la Charte de la langue fran­
çaise, non seulement pour 
naître aux autochtones le droit de 
présenver leur langue et leur cul­
ture, mais même pour faire en 
sorte que les Cris et les Inuit puis­
sent utiliser dans plusieurs domai­
nes la langue de leur choix... fut- 
elle l’anglais.

Chaleureusement accueilli
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les quelques centaines de Cris à 
qui il est allé porter cette nouvel­
le, hier, à Fort Rupert, le premier 
ministre René Lévesque 
nu que ces amendements allaient 
équivaloir, «dans l’ensemble», à 
exempter les Cris et les Inuit de la 
loi un.

I■îSfc\

ifi Z Il n’y a pas que le pot qui 
compte.

Ce qui s'y trouve à l’intérieur a 
son importance aussi.

Et c’est ce qui a amené hier le 
juge Paul-A. Bélanger, de la 
Cour criminelle, à imposer une 
amende de $500 à la Jay Norris 
Corporation of Canada Limited 
pour avoir publié une annonce 
fausse et trompeuse, dans un 
hebdomadaire.

Cette réclame invitait notam­
ment les gens à ajouter à leur 
foyer le “charme exotique du 
jardin japonais, contenu dans un 
pot rempli d’un riche terreau et 
comptant huit arbustes pour 
$5.99 seulement”.

Intéressé par cette réclame 
qui invitait surtout aux achats 
par la poste, l’inspecteur Jean- 
Guy Dansereau, du ministère 
fédéral de la Consommation, se 
rendit plutôt faire ses emplettes 
sur place, et y acquit un “jar­
din” pour la somme proposée.

Mais si le pot contenait ce qui 
semblait être de la terre, il ne s’y 
trouvait pas d’arbuste. En lisant 
les instructions qu'on lui avait 
remises, toutefois, il devina que 
c’étaient des “graines” qui 
étaient plantées dans le pot.

Mais, selon le tribunal, ce n’é­
tait pas du tout ce que l’annonce 
publiée dans l’hebdomadaire 
“Dimanche-Matin” 
L’impression générale donnée 
par le texte, de dire le tribunal, 
est à l’effet que l’acheteur va 
recevoir huit arbustes visibles, 
et non pas des graines semées 
dans un pot.

Et le juge Bélanger d’ajouter: 
“Pas besoin d’être un jardinier 
expert pour savoir qu’un arbuste 
planté dans du riche terrain 
n’est pas une “graine” ni même 
un plant”.

Les photos illustrant l’annonce 
montraient d’ailleurs clairement 
trois arbustes de formes diffé­
rentes et, semble-t-il, d’essences 
différentes.

I . 1

im. n

T#
■ ■ -•a recon- !

* 1m
.

■I■8 |%En fait, les changements qui 
seront apportés à la Charte de la 
langue française ne feront que 
rendre celle-ci conforme aux dis­
positions prévues dans la 
«Convention de la Baie James et 
du Nord québécois», signée en 
1975.

C'est en vertu de cette entente 
que les Cris et les Inuit cédaient 
au gouvernement du Québec une 
partie de leurs terres pour le dé­
veloppement de la Baie James. 
En échange, l’accord prévoyait 
toutefois, outre les compensations 
monétaires qui retinrent surtout 
l’attention, diverses garanties — 
notamment sur les langues en 
usage— qui passèrent plus ou 
moins inaperçues.

Or, invité hier à adresser la 
parole aux dirigeants du Grand 
Conseil des Cris du Québec, réunis 
en assemblée annuelle dans la 
modeste salle communautaire de 
Fort Rupert, le premier ministre 
Lévesque est allé donner l’enga­
gement de son gouvernement à 
respecter les droits des premiers 
habitants du pays, particulière­
ment les garanties prévues dans 
l’entente de 1975.
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Le premier ministre René Lévesque a profité de son voyage à la baie James, hier, pour s'amuser avec la jeune Cindy Diamond, âgée de 3 ans, sous les yeux 
amusés de son pere (à droite).

Amendement
Pour ce faire, le projet de loi un, 

qui prévoit actuellement que les 
Amérindiens et les Inuit pourront 
recevoir l’enseignement dans leur 
langue respective s’ils le désirent 
(sinon la loi s’applique), sera 
amendé pour faire en sorte que, 
sur tout le territoire couvert par 
la Convention de la Baie James et 
du Nord québécois, la langue d’en­
seignement pourra être la langue 
crie, la langue inuit (l’inuttitut), 
ou... toute autre langue en usage 
en 1975.

Ce qui veut dire... que les Cris et 
les Inuit (signataires de l’entente) 
pourront continuer de recevoir 
l’enseignement en langue anglai­
se. En consultation avec ces deux 
groupes, le gouvernement tentera 
de voir comment le français pour­
rait progressivement s’implanter 
dans ces écoles.

Des amendements seront égale­

ment apportés à la loi un pour 
permettre au Grand Conseil des 
Cris et à toute administration de 
services sociaux, de santé ou au­
tres prévues dans la Convention 
de 1975 d’opter pour la langue de 
leur choix.

Or, outre leur langue maternel­
le, les autochtones habitant le 
Nouveau Québec ont déjà massi­
vement choisi l’anglais comme 
langue seconde sinon comme 
principale langue d'usage. 
L’Assemblée générale des Cris se 
déroulait d’ailleurs, hier, à la fois 
dans les langues crie et anglaise: 
un interprète traduisait au fur et à 
mesure les paroles du premier 
ministre, lequel s’exprimait en 
anglais.

Bien que ces amendements pra­

tiques auront pour effet de per­
mettre aux Inuit et aux Cris d’é­
chapper largement à la loi un, un 
autre amendement sera par con­
tre apporté à la Charte pour inclu­
re dans le préambule même de 
celle-ci la reconnaissance du droit 
des autochtones de garder leur 
langue et leur culture respectives.

Cela vaut non seulement pour 
6,700 Cris, les quelque 4,200 Inuit, 
mais aussi pour les quelque 20,000 
autochtones répartis dans les ré­
gions plus au sud.

Ces modifications, qui avaient 
fait l’objet d’une négociation 
préalable, ont manifestement 
rassuré les dirigeants du Grand 
Conseil des Cris. C’est avec une 
émotion apparente que ceux-ci ont 
remis à M. Lévesque, à son dé­
part, une superbe paire de mitai-

nés en cuir de confection artisana- en 1963) le principe de reconnaître 
des droits égaux aux Indiens, al­
lait devenir le premier chef de 
gouvernement du Québec à ren­
dre officiellement visite aux In­
diens.

Dans son allocution, le premier 
ministre a cherché à rassurer son 
auditoire quant à leur place, non 
pas dans la seule éventualité d’un 
Québec indépendant, mais dès 
maintenant.

Non seulement les Indiens se­
ront consultés lors du référen­
dum, mais on veut aussi les con­
sulter bien avant pour établir une 
politique claire face aux autochto­
nes et «vivre en accord avec leurs 
aspirations».

le.
Tout indique que le chef du gou­

vernement a en quelque sorte 
gagné la confiance de ces leaders 
amérindiens, assez jeunes dans 
l’ensemble, qui ont pourtant mon­
tré, par leurs questions, une dé­
termination bien marquée à pro­
téger leurs droits.

Le ministre responsable de l’ap­
plication de la Convention de la 
Baie James, M. Yves Bérubé, qui 
accompagnait le premier minis­
tre, avait présenté celui-ci en di­
sant qu’il était significatif que 
l’homme politique qui avait été le 
premier à faire accepter au gou­
vernement (alors qu’il était mi­
nistre des Richesses naturelles,

Le consommateur a donc été 
induit, par erreur, à acheter 
quelque chose qu’il n’a pas reçu, 
en fait.

La photo de Margaret 
et de Ron Wood 
n 'était pas truquée

U

MAINTENANT 
DISPONIBLE 
SOUS FORME 
DE BROCHURE 
L EXCELLENTE 
SÉRIE
D ARTICLES DE 
JACQUES BENOÎT 
SUR L EXTRÊME 
GAUCHE 
AU QUÉBEC
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OTTAWA (PC) — Le Conseil 

de presse du Royaume-Uni a 
jugé qu’une photo de Margaret 
Trudeau et de Ronnie Wood, 
membre du groupe de musiciens 
rock “Rolling Stones”, publiée 
par un quotidien de Londres, n’é­
tait pas truquée.

Le Conseil avait reçu une 
plainte suivant laquelle une photo 
de Margaret et de Wood, cou­
vrant presque toute une page du 
“Daily Express”, était un mon­
tage.

Le Conseil a accepté la préten­
tion du directeur du journal, 
appuyée par la pellicule origina­
le, à l’effet que la photo était bien 
authentique mais qu’un espace 
entre les deux personnages avait 
été réduit.
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Or
: La photographie avait été pri­

se au Canada quand les “Rolling 
Stones” étaient à Toronto. Le 
premier ministre et Mme Tru­
deau ont, depuis, annoncé leur 
séparation.
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Tantôt le frein, tantôt I accélérateur
Si le gouvernement suit la voie indiquée 

par l’Office de l’énergie, c’est qu’au fond il ne 
lui restera pas d’autre choix. Si le projet initial 
(la voie du Mackenzie) présente, au point de 
vue de l’environnement et au point de vue poli­
tique (réclamations des autochtones), des ob­
stacles infranchissables, il ne reste plus qu'à 
se rabattre sur le tracé qui suit la route de l’A­
laska.

d’intéressant pour eux de négociations qui se 
déroulent toujours, selon eux, dans le plus pro­
fond mépris de leurs droits ancestraux.

Le juge Berger est entré dans les vues des 
autochtones. Il écrit dans son rapport: "Les 
autochtones craignent de devenir des étran­
gers dans leur propre patrie. Ils savent qu'ils 
doivent obtenir une certaine mainmise sur leur 
vie et leurs institutions politiques qui forment 
leur vie, avant que la société industrialisée ne 
les engloutisse. ” Habitués à penser le Canada 
comme un lieu d’affrontement entre Anglais et 
Français, les Canadiens se voyaient rappeler 
par le rapport Berger qu’un troisième partenai­
re manifeste ouvertement ses exigences.

Le moratoire de 10 années, proposé par le 
commissaire enquêteur, même s’il ne consti­
tuait que l’élément premier d’un rapport incom­
plet, a été perçu comme un sérieux coup de 
frein au projet de pipe-line de la vallée du Mac­
kenzie. Et la décision rendue lundi par l’Office 
canadien de l’énergie, accordant sa préféren­
ce, pour la construction d’un pipe-line, à un 
tracé qui suit la route de l’Alaska, semble don­
ner le coup de mort au projet d Arctic Gas et, 
du même coup, garantir à jamais la virginité de 
la vallée du Mackenzie.

Le rapport Berger, c’était le frein. La déci­
sion de l’Office de l’énergie, c’est l’accéléra­
teur. A condition de noter, pour s’y retrouver,

que le gaz change de véhicule, qu’il ne voya­
gera pas dans celui d’Arctic Gas mais dans 
celui d'Alcan, qui emprunte une route qui n’est 
pas celle de là vallée du Mackenzie.

Pourquoi parler d’accélérateur en 
l’espèce? Contrairement aux réserves en pé­
trole, qui restent incertaines, les réserves en 
gaz sont abondantes et bien inventoriées. Or, 
les Etats-Unis ont non seulement des besoins 
mais des exigences, qu'ils ont d’ailleurs fait 
connaître. Au cours de sa visite à Washington, 
en février dernier, M. Trudeau a été invité par 
le Président Carter à fournir des assurances 
aux Américains. Ce qu'il fit. Il fut précisé qu’u­
ne décision serait prise au plus tard le 1er sep­
tembre, quant à l’acheminement du gaz du 
Nord au Sud.

On se rappelle que le 15 avril dernier, le 
juge Thomas Berger déposait un important 
rapport d'enquête sur le pipe-line de la vallée 
du Mackenzie. Il est important de noter que le 
document était adressé à Warren Allmand, mi­
nistre des Affaires indiennes et du Nord cana­
dien.

La recommandation principale visait à 
imposer un moratoire de 10 ans avant la cons­
truction dudit pipe-line. Le document ne spé­
cifiait pas qu'aucun pipe-line ne devrait jamais 
être construit dans la vallée du Mackenzie. La

Mais tout n'est pas encore joué dans une 
entreprise qui va mobiliser au bas mot $10 mil­
liards. Le "prétendant" éconduit dans cette 
histoire, qui n’est pas une histoire d'amour, qui 
a déjà dépensé $200 millions dans le projet de 
la vallée du Mackenzie, qui jouit d’appuis fi­
nanciers extrêmement puissants, déclare qu’il 
ne se tient pas pour battu.

Comme si le cheminement de cet important 
dossier n'avait pas été suffisamment heurté, 
les réactions de M. Allastair Gillespie, ministre 
de l'Energie, ont été diversement rapportées 
selon les sources. Il a bel et bien dit qu’aucune 
décision n’a encore été prise.

Peut-être aura-t-il changé d’idée demain. 
Mais on ne voit pas comment Ottawa peut lâ­
cher l'accélérateur sans rater le rendez-vous 
du 1 er septembre avec Jimmy Carter.

preuve en est que le rapport du 15 avril dernier 
n’est qu’une partie d'un ouvrage dont "le se­
cond volume précisera les modalités à imposer 
dans l’éventualité de la construction du pipe­
line". Mais il est important également de noter 
que le mandat d enquête du juge Berger ne 
concernait que le tracé de la vallée du Macken- La décision annoncée lundi par l’Office de 

l’énergie n'est pas l’étape finale, puisque le 
dernier mot reviendra au gouvernement. Il se 
prononcera au cours du mois d'août. S’il enté­
rine le choix de l'office, ce n'est pas parce 
qu’il aura été séduit par la logique du plan 
soumis par la compagnie Alcan. Où donc se 
logerait la logique dans un projet insuffisam­
ment étudié, incomplet et quand manquent 
encore les résultats d’enquêtes nouvelles en 
cours sur les dommages possibles au milieu 
ambiant?

zie.
Les raisons pour lesquelles M. Berger 

déconseillait toute hâte ont été maintes fois 
exposées. Elles tenaient essentiellement à 
deux considérations principales. La première 
est que la construction d'un pipe-line dans la 
vallée du Mackenzie, selon les plans étudiés 
par "Arctic Gas Pipeline Ltd. ", allait endom­
mager gravement l’environnement. La seconde 
considération est que les Dénés, Inuit, Métis 
s’opposaient au projet et n'attendaient rien Guy CORMIER
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Retour à la dictature au Pakistan /
A cause de l'impasse où se 

trouve le Pakistan depuis mainte­
nant plus de trois mois, le coup 
d'Etat d’hier matin apparaît com­
me un aboutissement malheu­
reux, mais logique. Le régime 
Bhutto et ses farouches oppo­
sants restent gros Jean comme 
devant: les dirigeants des deux 
clans se retrouvent dans les geô­
les de la soldatesque.

Vue de ce côté-ci de la planète, 
la situation paraît pour le moins

ambiguë. L'opposition avait appa­
remment de sérieuses raisons de 
croire que les élections générales 
de mars dernier avaient donné 
lieu à de graves irrégularités. 
Mais, de son côté, le premier mi­
nistre Bhutto avait également de 
sérieuses raisons de croire qu’il 
ne devait pas sa confortable ma­
jorité au seul fait des irrégularités. 
Avec ou sans fraude, il disposait, 
dès le départ, d'une majorité as­
surée, et c'est sans doute cette

donnée des sondages qui l'ame­
na à résister aux assauts d’une 
opposition qui apporta plus de 
passion que de raison à son ac­
tion. Mais le premier ministre eut 
beau faire des concessions et 
apporter des suggestions concrè­
tes pour susciter un compromis, 
l’opposition préféra durcir ses 
positions, se murant, en quelque 
sorte, dans une irréductibilité sté­
rile.
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L’entêtement de l’opposition, 
face à celui du régime, ne pouvait 
que mener au coup d’État militai­
re dans un pays où l’armée eut 
l’occasion de goûter au pouvoir 
fort longtemps.

Les militaires se croient volon­
tiers les responsables de l’ordre 
et de la paix, mais chaque fois 
qu’ils interviennent au niveau po­
litique, ils créent toujours, ou 
presque, une situation pire que 
celle qu’ils prétendaient corriger.

Le Pakistan, sous l’égide de M. 
Bhutto, avait péniblement accédé 
au pouvoir démocratique après 
l’humiliante défaite subie au Ban­
gladesh, en 1971. Le premier 
ministre Bhutto n’était certes pas 
sans péché, mais l’opposition n’a 
guère fait preuve de clairvoyance 
en prolongeant une obstruction 
qui devait induire les militaires en 
tentation.
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Montréal perd patience w; IY
vLa décision de la Ville de Mont­

réal de prendre des sanctions et 
d’intenter des poursuites devant 
les tribunaux contre ses cols 
bleus qui ont participé à la mani­
festation de jeudi dernier consti­
tue une initiative dont il sera inté­
ressant de suivre le déroulement.

Depuis un certain nombre 
d’années, des syndicats ont fait 
preuve de beaucoup d’imagina­
tion dans le choix des moyens de 
pression auxquels ils ont recours 
en cas de négociations difficiles. 
Jeudi dernier, on s’est servi des 
véhicules de la ville, par exemple, 
pour paralyser la circulation dans 
le secteur de la manifestation.

En général, la partie patronale

se montre très tolérante afin de 
ne pas gâter le climat des rela­
tions de travail. Pour de nom­
breux observateurs, il s’agit là 
d’une politique discutable puis­
qu’elle aurait pour effet d’enhar­
dir les chefs syndicaux et de les 
inciter à aller toujours plus loin 
dans la voie de l’escalade.

C’est probablement un point de 
vue que partagent les autorités 
municipales.

De toute façon, le recours aux 
tribunaux constitue une procédu­
re normale en démocratie. Ils sont 
là pour départager les droits de 
chacun.
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Vincent PRINCE >
1ÜJean PELLERIN

Droits réservés

Au Canada, le lion reçoit la part du 9ion
A J’ouverture du colloque 

Destinée Canada, tenu la 
semaine dernière à Toron­
to, l’historien Ramsey 
Cook a prononcé une re­
marquable conférence in­
titulée: “Qu’est-cequenous 
voulons?”, dans laquelle il 
décrit la nature de îa crise 
actuelle et suggère quel­
ques éléments de solu­
tions. Nous reproduisons 
aujourd’hui une deuxième 
tranche de ce texte.

Franco-Manitobains et les au­
tres minorités de langue françai­
se ont découvert ensuite que 
l’autonomie provinciale en ma­
tière d’éducation était à leur 
désavantage.

Deuxièmement, même si les 
anglophones conservaient leur 
identité régionale, plusieurs ré­
gions ont découvert que les frais 
pour supporter la culture étaient 
élevés et que, faisant partie de la 
majorité linguistique, ils ac­
cueillaient favorablement les 
interventions fédérales dans le 
domaine de l’éducation par 
exemple. Les francophones du 
Québec, étant une minorité lin­
guistique, ont trouvé cette situa­
tion inacceptable. Ainsi, nous 
avons été témoins d’une situa­
tion ironique au Canada: alors 
que les provinces anglophones se 
sont opposées vigoureusement 
aux interventions fédérales pour 
défendre les minorités franco­
phones, ces mêmes provinces 
anglophones étaient ordinaire­
ment d’accord pour accepter 
l’intervention fédérale sous 
forme de subsides à l’éducation. 
En tant que minorité culturelle, 
le Québec voulait une limite des 
pouvoirs, définie soigneusement 
et respectée complètement, 
quant aux interventions d’Otta­
wa en matières provinciales. 
Dans sa détermination à défen­
dre sa culture, Québec insistait 
sur l’autonomie provinciale.

Le conflit quant à la distribu­
tion des pouvoirs en matière cul­
turelle présentait des problèmes 
semblables dans la sphère éco­

nomique. C’est alors qu’un autre 
type de majorité est entré en 
jeu, celle qui était représentée 
par le centre du Canada. Les 
stratégies de développement, 
appelées ‘‘Politique nationale”, 
pendant les vingt premières 
années après 1867 étaient desti­
nées à stimuler la croissance de 
l’économie transcontinentale: 
une industrie de base, protégée 
par des tarifs, un marché do­
mestique stimulé par l’établisse­
ment agricole, l’immigration et 
le système de transport pour 
réunir ensemble les divers élé­
ments et former un tout. Ce qui 
paraissait bien en théorie était, 
comme toujours, beaucoup plus 
complexe en pratique car les 
coûts et profits de la nouvelle 
économie nationale n’étaient pas 
distribués équitablement dans 
un pays aux ressources naturel­
les et humaines de niveaux diffé­
rents. Des tarifs protectionnistes 
peuvent paraître véritablement 
nationaux à un producteur d’a­
cier de Hamilton ou à un manu­
facturier de textiles de Valley- 
field. Mais pour le pêcheur de 
Lunenburg ou le fermier de 
Minnedosa, cela semblait bien 
différent; cela ressemblait à une 
politique régionale conçue pour 
le Québec et l’Ontario. Ainsi, 
d’autre part, une politique natio­
nale des chemins de fer qui 
permettait au Québec et à l’On­
tario d’expédier des produits fi­
nis à des marchés éloignés pou­
vait, par la structure des tarifs 
de fret, en fait, inhiber la diver­
sification économique de la Sas­

katchewan et du Nouveau- 
Brunswick. Ce que les habitants 
des Maritimes et des Prairies 
commençaient à craindre, c’é­
tait le pouvoir de la majorité 
centrale à Ottawa. Leurs réac­
tions se sont traduites par le 
Parti progressif et le Mouve­
ment pour les Droits des Mariti­
mes dans les années vingt et une 
série de réactions semblables 
plus récemment.

Il ne faut pas oublier non plus 
que l’Ontario aussi a agi quel­
quefois comme une région sou­
cieuse que ses intérêts soient 
suffisamment protégés contre 
les caprices des majorités politi­
ques. De Oliver Mowat à Wil­
liam Davis, l’Ontario a toujours 
été consciente qu’étant la pro­
vince la plus développée de la 
Confédération, elle a été sujette 
aux taux de taxation les plus 
élevés pour le développement 
national, soit en fournissant le 
financement public employé à 
ouvrir les prairies ou en contri­
buant aux paiements de péré­
quation. Alors que les Canadiens 
peuvent voir l’Ontario comme le 
bénéficiaire principal de la Con­
fédération, et donc fort capable 
de payer une part importante 
pour faire fonctionner le systè­
me, certains Ontariens ont au 
moins soupçonné que le premier 
ministre Hepburn n’était pas 
loin de la vérité en décrivant sa 
province comme “la vache à lait 
de la Confédération”. Histori­
quement, l’Ontario, quoique 
moins récemment, pour des rai-

sons évidentes, a souvent craint 
une majorité à Ottawa composée 
de ce que Sir Richard Cart­
wright appelait “the rags and 
patches of Confederation’’: 
Québec, l’Ouest et les Mariti­
mes. C’est pourquoi l’Ontario, 
sous Sir Oliver Mowat, a inventé 
la formule de l’autonomie pro­
vinciale, que chaque province a 
un jour invoquée lorsque ses in­
térêts étaient en cause.

da, le lion reçoit la part du lion et 
il est impossible de conserver 
l’unité du pays lorsqu’une région 
ou un groupe culturel ne peut 
s’approcher de la table du lion 
que pour être mangé et jamais 
pour manger. Qu’est-ce que tout 
cela a à voir avec ce que nous 
voulons en tant que Canadiens? 
J’ai déjà soutenu qu’une chose 
que veulent les Canadiens, c’est 
de conserver leur identité histo­
rique tout en bénéficiant en 
même temps d’une association 
plus étendue. A celle-ci peut s’a­
jouter une seconde aspiration: 
les Canadiens, de quelque ré­
gion, groupe culturel, classe ou 
sexe, veulent sentir qu’ils ne 
sont pas condamnés à une situa­
tion minoritaire permanente, 
mais plutôt que le pays offre la 
possibilité pour tous d’arriver au 
moins à une égalité relative.
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».m Ce que je tente d’expliquer est 

une chose qu’on oublie souvent 
quand on parle de dichotomies 
comme français et anglais, fédé­
ral et provincial, est et ouest. 
Ces oppositions présumées sont 
trop simples pour décrire la réa­
lité complexe de notre expérien­
ce. Le Canada est de fait une 
fédération de minorités dont 
chacune, de temps en temps, se 
joint à une autre minorité pour 
former une majorité. Pourtant 
une telle situation conduit à pen­
ser, de la part de chaque région 
que, seule, elle est une minorité 
constamment à la merci d’une 
majorité: “la rue Bay et la rue 
St Jacques”, ‘‘French Power”, 
“les provinces sous-dévelop­
pées”, ainsi de suite. Lorsqu’une 
partie du Canada est convaincue 
qu’elle est confinée au statut de 
minorité permanente, alors le 
régionalisme devient séparatis­
me. Dans quelque partie du 
Canada que cela existe, le sépa­
ratisme n’est rien de plus qu’un 
désir de passer du statut de mi­
norité à celui de majorité. Dans 
les démocraties comme le Cana

par Ramsey COOK».». Alors que les ententes fédéra­
les de 1867 donnaient aux provin­
ces le contrôle des aspects qui 
semblaient alors reliés au déve­
loppement culturel, plus particu­
lièrement l’éducation, et aux 
Droits civil et commun, l’autori­
té conservait le pouvoir de veil­
ler à la croissance de l’économie 
nationale. Ainsi, ce que celte 
nette division du pouvoir voulait 
dire, c’était que tous les Cana­
diens pouvaient conserver leur 
identité culturelle et historique 
tout en partageant en même 
temps, sur les plans économi­
ques et militaires et dans le 
domaine des affaires internatio­
nales, au profit d’une union plus 
étendue. Cette division, bien que 
compréhensible à l’époque, s’est 
avérée beaucoup trop simple 

, pour un certain nombre de rai­
sons.
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», Maintenant, je crois être arri­

vé au coeur du dilemme cana­
dien — le désir très fort d’être 
égaux et différents. Permettez- 
moi de formuler ce dilemme 
plus concrètement: est-ce que 
ITle-du-Prince-Edouard, par 
exemple, peut s’attendre à arri­
ver à un niveau de vie égal à ce­
lui de l’Alberta et à conserver en 
même temps le style de vie dont 
ont joui les insulaires depuis si 
longtemps? Ou bien, est-ce que 
l’Ontario peut espérer un Cana­
da uni s’il n’est pas prêt à parta­
ger sa puissance industrielle 
avec la Saskatchewan?
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En premier lieu, la culture 

canadienne-française n’était pas 
. confinée au Québec: Les Aca­

diens, les Franco-Ontariens, les
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(à suivre)
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Le Docteur Augustin Roy distille

Du fiel pour Castonguay et du miel pour Laurin :

:
Le 30 juin 1977 

Cher Monsieur Castonguay,

Vous avez informé la popula­
tion récemment que les 
mentaires du docteur Camille 
Laurin suite à la lettre que vous 
avez signée en compagnie des 
325 autres Québécois vous 
avaient fait “bouillir”.

Venant d’un autre que vous, 
cette réaction ne m’aurait pas 
étonné. Je conviens en effet que 
les termes utilisés par le Doc­
teur Laurin étaient percutants, 
qu’ils dépassaient sûrement sa 
pensée et qu'ils ne s’appliquaient 
pas à un bon nombre de signatai­
res que je connais et qui sont 
d’excellents Québécois. Il faut 
aussi situer ces paroles dans le 
contexte hautement émotif du 
commencement du débat sur le 
projet de loi no 1 alors que les 
positions extrémistes préva­
laient. Peut-être le Docteur Lau­
rin exprimait-il involontaire­
ment les longues frustrations de 
milliers de Québécois devant 
l’incompréhension, voire la ré­
sistance farouche d’un petit 
nombre d’entre eux.

de 159 autres Québécois une dé­
claration générale d’appui au 
projet de loi sur la langue fran­
çaise au Québec. Il semble donc- 
que nous soyons tous d’accord 
sur les objectifs généraux, le 
principe et la nécessité d’une tel­
le loi dans le contexte actuel du 
Québec. Ceci étant dit, j’estime 
que plusieurs changements doi­
vent être apportés à ce projet de 
loi pour le rendre équitable, réa­
liste et app 
Laurin a d’i 
fois qu’il tiendrait compte des 
suggestions raisonnables qui lui 
seraient faites et qu’il les insére­
rait dans le projet de loi avant 
son étude en deuxième lecture 
ou au cours du débat en troisiè­
me lecture. Vous vous souvenez 
sans doute que vous avez vous- 
même utilisé cette technique lé­
gislative à plusieurs reprises.

Si les commentaires du Doc­
teur Laurin vous ont fait bouillir, 
vos insinuations à son égard ont 
failli me faire exploser. Vous 
maniez fort mal le cynisme et le 
sarcasme, Monsieur Caston­
guay. Quelle mesquinerie que de 
laisser sous-entendre que le Doc­
teur Laurin est infaillible et qu'il 
agit pratiquement en dictateur. 
L attitude que vous lui attribuez 
injustement vous va par ailleurs 
comme un gant. Car vous, vous 
vous êtes conduit comme un 
empereur féodal lorsque vous 
étiez ministre des Affaires socia­
les de 1970 à 1973. Qu’avez-vous 
fait de toutes les recommanda­
tions qui vous ont été faites lors 
de l’étude de vos projets de loi? 
Vous reteniez ce qui vous plai­
sait et refusiez systématique­
ment ce qui ne correspondait pas 
à votre philosophie politique et à 
celle de vos acolytes. Vous n’é­
coutiez même pas les députés et 
les ministres de votre propre 
parti.

voir mieux donner libre cours à 
vos préjugés. Beaucoup de per­
sonnes, y compris les média 
d’information, se sont laissé 
prendre à votre jeu. Vos lois ont 
créé des rêves et des illusions, de 
faux espoirs, des structures 
technocratiques monstrueuses 
qui ont isolé davantage la popu­
lation des centres de décision et 
ont engendré des coûts astrono­
miques que l’Etat n’est pratique­
ment plus en mesure d’assumer. 
Vous n’avez même pas eu le cou­
rage de rester en poste et de ten­
ter d’appliquer concrètement 
vos projets de splendeur. Vous 
avez préféré vous retirer pom­
peusement pour faire carrière 
dans le monde des affaires et 
collectionner des directorate de 
grandes compagnies. Vous avez 
laissé un héritage p 
vos successeurs, Monsieur Clau­
de Forget et le Docteur Denis 
Lazure, qui ont tenté et tentent 
de s’en tirer aussi bien que possi­
ble.

exemple que le club de hockey 
“Les Canadiens” ne puisse plus 
recruter de joueurs anglophones 
talentueux. Le Docteur Laurin 
s’est d'ailleurs montré disposé à 
prendre un tel compromis en 
considération. Le fait que le 
premier mémoire entendu le 7 
juin dernier ait été celui du Doc­
teur J.-F. Saucier, de l’Universi­
té de Montréal, qui faisait état 
d’une telle proposition revêt un 
symbolisme certain qui mérite 
d’être davantage exploré. Une 
telle méthode pourrait inciter les 
autres provinces canadiennes à 
offrir ou améliorer les facilités 
d’enseignement de la langue 
française à leurs minorités fran­
cophones suffisamment nom­
breuses et rendrait de ce fait un 
service inestimable à nos frères 
de sang que nous avons malheu­
reusement négligés et laissés à 
eux-mêmes, contribuant ainsi à 
l’assimilation d'un bon nombre 
d’entre eux. Permettre que les 
Canadiens des autres provinces 
accèdent à l’école anglaise se­
rait un geste généreux ne met­
tant nullement en danger la posi­
tion de la langue française au 
Québec, si l’on considère le 
nombre relativement restreint 
de cas impliqués et surtout le 
fait que la langue de (’adminis­
tration, des services publics et 
para-publics, du travail, du 
commerce et des affaires sera 
presque exclusivement le fran­
çais. Pour éliminer toute équivo­
que, il me semble utile d’ajouter 
que l’enseignement du français 
doit être obligatoire dans les éco­
les anglaises, de même que celui 
de l’anglais dans les écoles fran­
çaises avant la fin du cours élé­
mentaire. Nous, les francopho­
nes, devons reconnaître l’impor­
tance de l’anglais comme langue 
internationale particulièrement 
dans les domaines économiques 
et scientifiques. Dans le même 
ordre d’idées, les demandes des 
membres du Conseil des méde­
cins et dentistes de l’hôpital 
Royal Victoria m’apparaissent 
également raisonnables.

séquence des chambardements 
profonds et prématurés des 
structures du système de distri­
bution des soins, alors que ni les 
dispensateurs, ni les usagers 
n’étaient préparés à accepter 
tous ces changements subits.

Connaissant bien le Docteur 
Laurin, je suis persuadé qu’il a 
pris note des améliorations à 
apporter au projet de loi no 1. Je 
sais qu’il traitera toutes les mi­
norités du Québec, spécialement 
notre minorité anglophone avec 
justice, étant au courant de l’im­
mense apport des communautés 
anglo-saxonne, juive et autres 
dans la vie du Québec, en parti­
culier à Montréal qui demeure le 
moteur de la vie économique, 
sociale et culturelle du Québec.

Les Québécois désirent une 
société harmonieuse, ordonnée, 
tolérante, prospère et juste. Nos 
compatriotes de langue anglaise 
font partie de ce Québec à part 
entière. Ils ont eu leurs torts 
dans le passé! Nous avons eu les 
nôtres. Tournons la page. Regar­
dons vers l’avenir. Les témoi­
gnages de nombreux anglopho­
nes que je connais me convain­
quent qu’ils ont compris le mes­
sage du gouvernement. Lais- 
sons-leur toutefois un peu de 
temps pour faire les ajuste­
ments et les adaptations néces­
saires. Déjà beaucoup de chan­
gements ont eu lieu. L’attitude et 
le comportement de l’immense 
majorité des anglophones ne 
sont plus les mêmes. Ils sont très 
rapidement devenus beaucoup 
plus compréhensifs des problè­
mes des francophones. C’est 
pourquoi il faut éviter de pren­
dre des positions excessives et 
de brusquer les choses. Il serait 
pour moi odieux d’avoir l’air de 
vouloir faire payer aux seuls 
non-francophones du Québec les 
erreurs ou oublis de leurs prédé­
cesseurs. Il faut plutôt bâtir une 
société nouvelle, basée sur le 
respect mutuel, en adoptant un 
projet de loi no 1 assoupli dans 
certaines de ses modalités d’ap­
plication et d’un autre côté libé­
ré de certains aspects inutile­
ment contraignants. Il faut aussi 
prendre grand soin de ne pas 
construire une super bureaucra­
tie, avec tout ce qué cela peut 
comporter d’arbitraire, pour 
administrer cette grande loi.

Je compte sur la sérénité, la 
pondération et l’ouverture d’es­
prit du Docteur Laurin, très in­
justement critiqué par certains, 
pour élargir, selon des critères 
bien définis, l’accès de l’école 
anglaise aux enfants de parents 
venant d’autres provinces cana­
diennes. Je ne voudrais pas par

rant vis-à-vis la minorité anglo­
phone. J’ai eu l’occasion d’enten­
dre de telles paroles qui ne peu­
vent que nous isoler davantage 
alors que nous devons travailler 
ensemble pour bâtir un Québec 
fort, différent et inspiré où se 
côtoient et se mélangent des la­
tins et des anglo-saxons avec les 
avantages de ces deux extraordi­
naires sociétés.

Icom-

licable. Le Docteur 
'ailleurs dit plusieurs

Le ministre d’Etat au dévelop­
pement culturel fait actuelle­
ment un travail de titan. Les 
Québécois lui devront beaucoup 
lorsque son projet de loi no 1, 
modifié pour tenir compte des 
suggestions justes et pertinen­
tes, sera adopté et mis en appli­
cation. Quant à vous, Monsieur 
Castonguay, continuez à faire 
des revenus de beaucoup supé­
rieurs à la moyenne des médecins 
que vous avez naguère injuste­
ment critiqués. Le monde des 
affaires vous va mieux que celui 
de la politique. J’espère que 
vous ferez fructifier vos talents 
d’actuaire au profit de tout le 
Québec et que vous contribuerez 
à rapatrier chez nous les argents 
québécois investis sous d’autres 
cicux. Merci, Monsieur Caston­
guay, de m’avoir donné l’oppor­
tunité de faire cette mise au 
point qui aurait pu être plus lon­
gue, mais qui me semble suffi­
samment explicite pour faire 
comprendre à tous que j’ai pré­
sentement confiance en Mon­
sieur Camille Laurin et au gou­
vernement de Monsieur René 
Lévesque pour faire progresser 
le Québec. J’espère ne pas être 
déçu.

eu enviable à

Et pourtant à ce moment-là, 
vous étiez au faite de la puissan­
ce, Monsieur Castonguay. Le 
conseil des ministres et le pre­
mier ministre ne vous refusaient 
rien. Le seul reproche que j’a­
dresse aujourd’hui à l’opposition 
d’alors en matières sociales, en 
particulier Monsieur Jean-Paul 
Cloutier et le Docteur Laurin, 
c’est d’avoir été trop gentils et 
polis envers vous et de ne pas 
s’être aperçus que vous étiez un 
opportuniste qui a abusé de leur 
confiance. Je puis vous assurer 
que le Docteur Laurin n’est plus 
naïf depuis longtemps. Vous non 
plus d’ailleurs. Vous êtes un cal­
culateur froid et méthodique qui 
avez toujours appliqué la techni­
que du rouleau compresseur qui 
a réussi à écraser lentement 
mais sûrement beaucoup de 
monde en trois ans. De plus, vo­
tre entêtement est proverbial et 
vous acceptez très mal la contra­
riété. Seulement sur ces points, 
vous battez le Docteur Laurin de 
plusieurs coudées. Souvenez- 
vous qu’entre 1870 et 1973, vous 
aviez toujours raison. Faire 
maintenant ce reproche au Doc­
teur Laurin est de l’impudence 
et de la petitesse. Je ne puis 
m’empêcher d’ajouter que c’est 
à cause de votre refus obstiné de 
reconnaître et d’accepter le 
bien-fondé de plusieurs deman­
des légitimes des médecins lors 
de l’instauration du régime d’as­
surance-maladie que nous assis­
tons aujourd’hui à une déshuma­
nisation des soins, à la déperson­
nalisation de la médecine et à la 
bureaucratisation des services" 
de santé et des services sociaux, 
phénomènes qui sont tous la con­

Même si la lettre des 326 de­
mande quelques modifications 
au projet de loi qui me parais­
sent exagérées, elle contient 
néanmoins des éléments positifs 
indiscutables et a le grand méri­
te de souscrire au principe fon­
damental que “le français doit, 
au Québec, être la langue nor­
male et habituelle de travail, de 
l’enseignement et des communi­
cations”. C’est d’ailleurs pour 
cette raison que j’ai endossé 
personnellement en compagnie Augustin ROY, m.d.

m m
Que d’exemples je pourrais - 

donner! Il n’y a qu’à relire les 
nombreux mémoires qui vous 
ont été soumis. La preuve la plus 
flagrante de vos nombreuses 
erreurs, c’est que toutes vos lois 
importantes: loi sur les services 
de santé et services sociaux, loi 
de la protection de la santé publi­
que, loi sur les corporations pro- 
tessionnclles, loi de l’assurancc- 
maladie, ont été amendées lors 
de presque toutes les sessions 
depuis 1973. Les projet de loi 
numéros 10, 23, 25 et 37 déjà dé­
posés en première lecture à cet­
te session-ci en sont un exemple. 
Si seulement vous aviez écouté 
sérieusement vos interlocu­
teurs! Vous avez bien joué la 
comédie en faisant semblant 
d’écouter patiemment pour pou­
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J’attire enfin l’attention sur 

les réactions généralement fort 
différentes des gens de la région 
métropolitaine de Montréal par 
opposition à celles du reste de la 
province sur la question de la 
langue. C’est à juste titre à Mont­
réal (et aussi dans l’Outaouais) 
que le projet de loi est le plus 
discuté et critiqué, puisque le 
problème de la langue anglaise 
présente peu de difficultés dans 
les autres régions du Québec où 
les anglophones sont en très fai­
ble minorité. Les francophones 
de l’extérieur de Montréal doi­
vent éviter tout propos intolé-
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Camille Laurin

Suppléance insuffisante
A LA DEMANDE GENERALE NOUS REPETONS CE SPECIALmême. Un jour c’est un profes­

seur de coiffure qui remplace un 
professeur de géographie, le 
lendemain, un professeur de 
mathématiques remplace un 
professeur d’anglais (et tout 
cela sur de longues périodes), 
non pas parce que ces gens de 
bonne volonté ont les compéten­
ces nécessaires, mais parce 
qu’ils ont de la discipline. De 
plus, la C.E.C.M. engage des 
suppléants occasionnels payés à 
la journée pour faire de courtes 
ou longues suppléances. Ceux-ci 
sont affectés au hasard des ap­
pels téléphoniques et non selon 
la préférence de matières expri­
mée. Devons-nous, dans ces cir­
constances, blâmer le sup­
pléant?

Mais en terminant, j’aimerais 
rendre, à la suppléante qui m’a 
remplacé, un hommage qui lui 
est dû. Elle a fait un excellent 
boulot, elle a travaillé d’arrache- 
pied, elle a aidé ceux qui vou­
laient s’aider, elle s’est fait ap­
puyer par le chef de groupe de la 
matière; en un mot, le hasard a 
fait que les étudiants ont obtenu 
mieux que bien d’autres.

Rodrigue DUBÉ
président 

Alliance des professeurs 
de Montréal

Récemment, un étudiant de la 
polyvalente Pierre-Dupuy affir­
mait que son professeur, Rodri­
gue Dubé, était plus syndicaliste 
que «prof» parce qu’il ne l’avait 
vu que deux mois au cours de 
l’année.

Sachez d’abord que je n’ai eu, 
tout au cours de l'année 1976­
1977 et ce, jusqu’à mon élection 
à la présidence de l’Alliance, 
aucune libération pour affaires 
syndicales, que j'ai enseigné de 
façon régulière du 1er septem­
bre au 28 janvier (5 mois) et 
qu’un malencontreux accident 
de travail m’a retenu hors du 
travail, de cette date au 18 mai, 
moment de mon retour au tra­
vail.

Que vient faire le syndicalis­
me là-dedans? Est-ce un man­
que d’information? Est-ce du 
salissage? A vous de conclure à 
cet égard.

Il n’en demeure pas moins que 
les interrogations de l’étudiant 
originent d’un problème réel: les 
services qu’assure la C.E.C.M. 
au niveau de la suppléance. 
Permettez-moi de souligner que 
maintes fois, nous avons deman­
dé, exigé, revendiqué de nos pa­
trons (la C.E.C.M.) qu’ils met­
tent sur pied un véritable systè­
me de suppléance. Peine per­
due; le résultat est toujours le
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VOLS Une bru 
putative de 
Nicolas II

70 pour vent des vols de banque 
au Canada sont perpétrés dans 
la province de Québec.

“L’année 1977 s’annonce terri­
ble", a déclaré un représentant 
de la sécurité à la Banque Cana­
dienne Nationale. De janvier à 
mai, il y a eu 137 vols de banque 
au Canada, dont 309 seulement 
dans les 1,600 succursales ban­
caires du Québec comparative­
ment à 59 vols en Ontario qui 
possède 2,800 succursales.

En 1976, les 905 vols de banque 
commis au pays ont entraîné des 
pertes nettes de $2.6 millions aux 
banques par rapport aux 1,057 
vols en 1975 qui ont soustrait plus 
de $5 millions, “un record" pré­
cise le représentant de la BCN. 
Les vols rapportent donc quel­
que $2,500 à leurs auteurs.

En plus des vols commis avec 
violence, les banques doivent se 
protéger contre les fraudes cau­
sées par l’usage illégal de certai­
nes cartes de crédit, fraudes qui 
ont atteint plus de $5 millions en 
1975. On peut ajouter à cela, les 
détournements de fonds commis 
par les employés de banque, qui 
vont en augmentant depuis quel 
ques années.

Car, même si les vols de ban­
que ne rapportent en moyenne 
que $2,500 à leurs auteurs, il n"> 
a pas de chance à prendre.

Quatre ans de prison à un 
employé d’Air Canada qui 
soldait des billets à la pègre

SUITE DE LA PAGE Al

On mentionne, toutefois, que 
près de 60 personnes travaillent 
à l'Union régionale des caisses 
populaires au service de la pré­
vention des vols et des fraudes 
internes.

Les équipements de sécurité 
coûtent cher aux banques et aux 
caisses populaires et là comme 
ailleurs la qualité se paie. Un 
mur-écran à l’épreuve des balles 
peut coûter entre $60,000 et 
$100,000 tandis que le prix d’une 
chambre forte varie entre 
$20,000 et $30,000 
Les assurances

De plus, il y a le coût des assu­
rances contre les vols et les frau­
des internes, qui se chiffre à plu­
sieurs millions de dollars, au 
dire d’un représentant de la 
Banque Provinciale. La plupart 
des banques canadiennes sont 
assurées auprès de la compagnie 
londonienne Lloyd’s.

Comme un particulier qui as­
sure sa voiture, les primes d as­
surances pour les banques va­
rient selon qu elles acceptent un 
déductible pour le vol de $100,000 
ou $200,000.

Depuis plusieurs années, a 
souligné M. Ballard, entre 60 et

VANCOUVER (PC) — Mme 
Sandra Romanov, de Vancou­
ver, prétend que son mari décé­
dé récemment était le fils de 
Nicolas II, dernier empereur de 
Russie, qui aurait été tué en 
même temps que sa famille'par 
les révolutionnaires bolchevi­
ques en 1918.

Mme Romanov a fait paraître 
dans un quotidien de Vancouver 
du 2 juillet un avis annonçant le 
décès de Son Altesse impériale 
Alexei Nicolaievich, héritier de 
la couronne, tsar, grand duc de 
Russie. C’est là, le nom du fils 
unique de Nicolas.

encore les numéros de ceux qui 
leur étaient remis.

Pour ce premier délit, Cardin 
a été condamné à une année de 
prison, en raison de sa collabora­
tion avec les policiers qui ont 
mené l’enquête.

Mais le juge Trottier n’a pas 
prisé la conduite qu’il avait eue 
par la suite.

Remis en liberté provisoire, 
mais ayant perdu son emploi, 
Cardin, qui était déjà habitué à 
une vie de luxe, aurait commis 
deux vols à main armée dans des 
banques de la région montréalai­
se, pour suppléer au manque à 
gagner auquel il devait faire 
face.

Dans un premier cas, le 10 
février dernier, il avait raflé 
$2,649 dans une succursale de la 
BCN, et un mois plus tard, il vo­
lait $5,332 dans un établissement 
de la Banque de Commerce.

Pour ces deux crimes, le tribu­
nal lui imposa donc trois années 
additionnelles.

Finalement, lors de son arres­
tation, dans un motel de l’est de 
la ville, le jeune homme, qui rou­
lait toujours Corvette, était en 
possession d’une serviette volée 
la veille, dans une auto.

Pour ce dernier délit, il écopa 
de six autres mois d’incarcéra­
tion, mais à être purgés concur­
remment aux autres peines.

par Léopold LIZOTTE
Un jeune vendeur de billets 

d’Air Canada, dont les activités 
parallèles avaient été évoquées, 
il y a quelques mois, devant la 
Commission d’enquête sur le 
crime organisé, a été condamné 
à quatre années de pénitencier, 
hier après-midi, par le juge Emi­
le Trottier.

Apparemment estomaqué par 
la peine qui venait de lui être 
imposée, Louis Cardin, 23 ans, 
s’est tout d’abord affaissé dans 
le box des prisonniers.

Mais, quelques secondes plus 
tard, il avait déjà repris ses 
sens, et c’est en criant de tous 
ses poumons qu’il se mit à pro­
tester contre sa sentence.

Le prévenu avait lui-même 
reconnu sa culpabilité à l’a.ccu- 
sation d’avoir volé et revendu à 
une fraction de leur prix réel, 
des billets d’avion pour toutes 
les destinations imaginables, en 
1975 et 1976.

Selon l’accusation, il en aurait 
ainsi dérobé pour quelque 
$15,000, mais on estime que les 
pertes d’Air Canada se sont 
peut-être élevées jusqu’à 
$125,000.

Si son petit “racket’’ a fait 
l’objet des attentions de la 
CECO, c’est que, semble-t-il, 
c’est à des membres de la pègre 
locale que Cardin refilait la plu­
part de ses billets d’aubaine.

Dans certains cas, ses clients 
se seraient servis de ces billets, 
généralement vendus pour $100. 
afin de se déplacer, mais, dans 
d’autres cas, ils seraient tout 
simplement revenus se faire 
rembourser le plein montant à 
une caisse... différente, en dé­
clarant n’avoir pu faire le voya­
ge.

Quant au prévenu il avait lui- 
même subtilisé une machine 
pour authentifier ces billets, et 
ils pouvaient ainsi les “détail­
ler" en dehors des lieux de son 
travail et des heures normales où 
il était employé.

Au cours de l’enquête que l’on 
a menée sur l’affaire, par la sui­
te, on se serait rendu compte 
qu’il y avait de fortes lacunes 
dans le système de vente des bil­
lets, ù Air Canada, ce qui aurait 
grandement facilité cette opéra­
tion marginale.

Il semble en effet que les bil­
lets étaient imprimés à Calgary, 
pour être expédiés aux comp­
toirs des divers aéroports, mais 
qu’au départ de cette ville au­
cun compte n’était tenu des 
numéros des billets ainsi expé­
diés.

A leur arrivée à l’aéroport de 
Dorval, il n’y avait pas plus de 
vérification, et, chaque matin, 
les vendeurs recevaient un pa­
quet de billets sans qu’on ne note

Les historiens pensent que 
Nicolas, sa femme, son fils et ses 
quatre filles ont été exécutés 
dans la cave de leur demeure, 
dans la nuit du 17 au 18 juillet 
1918.

Au dire de Mme Romanov, 
âgée de 67 ans, son mari, qui est 
décédé le 26 juin à l’âge de 72 ans, 
a vécu au Canada sous un nom 
d’emprunt depuis son arrivée au 
pays au début des années cin­
quante.

de documents et de quadriller 
systématiquement le pays.

Au fureta mesure
Le groupe de travail inventera 

au fur et à mesure les meilleurs 
moyens de canaliser les énergies 
déployées au pays dans une mul­
titude de groupes de discussion 
et d’échanges, comme celui qui 
s’est réuni la semaine dernière à 
l’Université York de Toronto 
sous le thème de “Destinée Ca­
nada”.

“Pour avoir assisté aux tra­
vaux de tels forums, a souligné 
M. Pépin, j’y ai noté une volonté 
de servir considérable, tandis 
qu’il y a généralement absence 
de consensus au chapitre des 
idées et des programmes. Notre 
mission consistera principale­
ment à aider ces groupes, à for 
muter des consensus, 
aide prendra le plus souvent la 
forme de documentation, de fa­
cilités de réunion et d’animation.

Le nouveau groupe de travail 
interviendra publiquement, à 
l’occasion, mais il ne commente­
ra sûrement pas quotidienne­
ment l’actualité. A la fin de son 
mandat, et même en cours de 
mandat, il devrait être en mesu­
re de faire au gouvernement et 
aux citoyens des recommanda­
tions très précises sur le problè­
me de l’unité du pays.

MISSION
SUITE DE LA PAGE A1

Elle est en train d écrire un 
livre qui décrit son évasion de 
Russie, sa vie familiale, sa pen­
sée politique et ses vues sur l’a­
venir.

capterait à l’intention du gouver­
nement fédéral les suggestions, 
les idées et les impressions qui 
émanent des différents groupes 
“non gouvernementaux” qui se 
penchent présenement au Cana­
da sur la question de l’unité na­
tionale.

Ce mandat ne fait pas double 
emploi avec celui du groupe Tel- 
lier qui a été mis sur pied au 
début de l’année au bureau du 
premier ministre, a-t-il noté. Le 
groupe Tellier a une mission 
proprement constitutionnelle à 
l’intérieur de la machine admi­
nistrative et gouvernementale. 
Le nouveau groupe de travail est 
tourné, lui, vers les citoyens et 
les groupes de pression. “A mon 
avis, a déclaré M. Pépin, le 
premier ministre Trudeau veut à 
tout prix s’assurer qu’il aura fait 
tout ce qu’il pouvait faire au su­
jet de l’unité canadienne.”

Il ne faut pas non plus voir ce 
groupe de travail comme une 
commission d’enquête du type 
BB. Le mandat du groupe est 
“évolutif”, c’est-à-dire qu’il s’a­
daptera aux besoins des citoyens 
à mesure que la situation qu’il 
étudie évoluera. Il n’est pas 
question de produire des tonnes

\

tAPIS
METROPOLITAIN

Cette

INSTALLATION 
^■GRATUITE!iilitiili

■ai
mm

«■ü
$ m

“Oui, durant cette vente nous vous offrons 
des centaines de spéciaux et, de plus, 
L’INSTALLATION EST GRATUITE ”

X

RELIGIEUSES ses clientes ne disposaient pas 
de cet argent.

La comparution des six reli­
gieuses et de l’auxiliaire a été 
attendue durant toute la journée, 
hier, la poursuite n’arrivant 
apparemment pas à faire rédi­
ger et signer les dénonciations 
avant la fin de la journée.

L’arrestation des sept person­
nes, vers 4h de l’après-midi, lun­
di, au square Phillips, n’a pas 
été sans attirer l’attention.
Quoi qu’il en soit, Me Lorraine 
Duguay a confié à LA PRESSE 
qu elle avait l’intention de de­
mander une enquête au ministè­
re de la Justice sur cette affaire.

Me Duguay, avant ces événe­
ments, avait déjà envoyé à la 
ville de Montréal des avis de 
poursuite pour voies de fait de la 
part de policiers, en rapport 
avec deux arrestations surve­
nues samedi, celles des religieu­
ses Paule Ryan et Janette Lof- 
quist, qui auraient été surprises 
à quêter dans l’ouest de la ville. 
Relativement à ce premier évé­
nement, une préenquête a été 
ordonnée par le juge en chef de 
la Cour des sessions de la paix. 
Elle devait avoir lieu au­
jourd’hui, mais en raison des 
vacances d’un policier, elle a été 
remise à la fin de juillet.

Il était autour de 5h, hier 
après-midi, quand les cinq accu­
sées libérées ont pu quitter le 
quartier général de la police, rue 
Bonsecours. Elles ont déclaré 
n’avoir pu dormir de toute la 
nuit. Elles ont été gardées dans 
deux cellules, à l’écart des vaga­
bonds et autres personnes arrê­
tées au cours de la soirée et de la 
nuit.

Durant les longues heures 
qu elles ont passé à attendre leur 
comparution, on pouvait enten­
dre leurs voix étouffées chanter 
des cantiques depuis leur lieu de 
réclusion.

JUne offre à ne pas manquer!!!

Des prix imbattables, 
plus l’installation
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Side leur avocat, Me Lorraine 
Duguay, qui a opté pour un pro­

; cès devant juge et jury.
Les sept membres de la com­

-, munauté religieuse de Saint-Jo- 
• vite, dans les Laurentides, re­
tiendront devant la Cour le 24 

octobre, pour y subir leur enquê­
te préliminaire. Elles ont com­
paru sous leur nom de fille: 
Mlles Mary Ann Muhlback, 

/Vaughan, Janette Lofquist, Pa­
tricia Gilbert, Godelieve Van 
DerBogoert, Paule Ryan, et 
Mme Fleurette Noël, l’auxiliai- 
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Président de 
Tapis Métropolitain

Si seulement cinq des sept 
accusées ont pu recouvrer leur 
liberté hier, sur promesse de se 
représenter le 24 octobre, c’est 
que le procureur de la Commu- 

; . nauté urbaine, Me Jean Parent, 
a présenté une requête en déten­
tion contre deux religieuses de 

, ' nationalité étrangère qui n’au- 
; raient pas acquis leur citoyenne­
té canadienne.

; % Les deux religieuses en ques­
tion, Patricia Gilbert, originaire 

•des Etats-Unis, et Godilieve Van 
DerBogoert, une ressortissante 
belge, doivent donc revenir de­
vant le tribunal aujourd’hui, 
pour enquête quant à la requête 
en détention présentée par Me 
Parent. Celui-ci a manifesté hier 
l’intention de faire entendre des 
témoins pour établir les difficul- 

. tés qu’on aurait déjà éprouvées 
/dans le passé à retracer des per­

sonnes, vivant au monastère du 
Magnificat, à Saint-Jovite.

Avant de soumettre sa requête 
j. au juge Tourangeau, Me Parent 

lui avait demandé d’exiger des 
. deux religieuses un dépôt de $250 

; pour garantir leur présence de- 
;-vant la Cour, en octobre. Me 

Duguay a alors fait savoir que

/
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dans un choix de 4 co­
loris. Traité au Zepel, 
anlitoche/antistatique. 
Construction 100% Ny­
lon Dupont sur endos 
coussiné très robuste.

Valeur incomparable. 
Construction très dense 
en nylon sur endos 
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6 ENTREPÔTS AU QUÉBEC 
POUR MIEUX VOUS SERVIR

K Ouvert tous les jours jusqu'à 18h 
leudi et vendredi jusqu'à 2lh.. samedi jusqu

’a 17h.
' ‘v

MEwomurml
, t Deux autres rapts en Italie mST-LÉONARD

692R est. rue Jean-Talon 
(Entre Lange lier et Galeries d’Anjou)
DORVAL
2360 bout. Hymua 
(Juste A l’est du chemin des Sources) (Une

QUÉBEC 
216. boul. Hamel 
(Face ù l’hôpital Christ-Roi)

BROSSARD
Boul. Taschereau et Panama 
(Une rue à l’est du pont Champlain)

LAVAL
1775 boul. St-Martin

rue à l'est do Le Corbusier)

SHERBROOKE
2610 ouest, rue King 
à l’est de N.V. Cloutier

1 ;
ROME (AP) —Les auteurs Ces deux enlèvements portent 

d’enlèvements se sont mandes- à 41 le nombre des victimes de 
4 tés à deux reprises, hier, avec le rapts pour cette année, en Italie.

. rapt de la fille d’un industriel 
; milanais, âgée de 22 ans, et le 
; /iils âgé de 38 ans d’un entrepre­

neur de la région de Foggia, 
j. ^ dans le sud du pays.

y
Quinze de ces personnes sont 

toujours entre les mains de leurs 
ravisseurs.

Venez voir la différence!
AUCUN DÉPÔT

Z
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Epreuve de force 
pour l’inscription 
aux écoles anglaises

IALOTO CANADA 
■)' ITi

EST ARRIVÉES
par Mariane FAVREAU

Une véritable épreuve de force est 
en train de s’engager entre le ministè­
re de 1 Education et l’organisation sco­
laire protestante quant aux procédu­
res d inscriptions aux écoles anglai­
ses, pour septembre prochain.

Hier, le ministre Jacques-Yvan Mo­
rin rendait publique sa réponse aux 
trois commissions scolaires protestan­
tes qui l’avaient avisé qu elles ne vou­
laient ou ne pouvaient appliquer le 
nouveau règlement adopté la semaine 
précédente. (Il s’agit des commissions 
du North Island, Lakeshore et 
PSBGM.)

Aujourd’hui, quatre organismes 
éducatifs tiennent une conférence de 
presse pour faire connaître leur posi­
tion tant sur le règlement lui-même 
que sur la lettre du ministre. Il s’agit 
d’une sorte de front commun regrou­
pant l’Association provinciale des en­
seignants protestants (PAPT), l’Asso­
ciation des commissions scolaires pro­
testantes du Québec (QAPSB), l’Asso­
ciation des administrateurs scolaires 
du Québec (QASA) et la Federation of 
Home and School Associations.

Rappelons qu’en vertu d’un arrêté 
en conseil, adopté de par la Loi de l’Ins­
truction publique, ne seront accepta­
bles à l’école anglaise pour la premiè­
re fois que les élèves qui ont des frères 
ou soeurs dans le système anglais, ou 
dont un des parents a fréquenté l’école 
primaire anglaise. Les parents doi­
vent fournir les preuves requises sur 
des formules à cet effet et le tout doit 
se faire d’ici au 15 août prochain.

L’intégration officielle de l’enfant 
au secteur anglais ne sera définitive 
qu’après l’adoption de la loi 1 et en 
vertu des critères qu’elle retiendra.

C’est un peu tout cela que le ministre 
Morin explique dans sa lettre aux 
commissions scolaires récalcitrantes. 
Il précise que ce seront les enfants qui 
seront les premières victimes du refus 
de coopérer avec le ministère.
“Le projet de loi no 1 a été déposé 

devant l’Assemblée nationale le 27 
avril, rappelle-t-il. Dès ce moment, 
tous les citoyens et organismes scolai­
res savaient que d’importants change­
ments seraient apportés au système 
actuel des tests linguistiques (loi 22).” 
Coupures de subventions

En plus de retarder considérable­
ment ou d’empêcher l’inscription offi­
cielle des enfants ayant droit de rece­
voir l’enseignement en anglais, le re­
fus de coopérer pourrait attirer aux 
commissions des coupures de subven­
tions.

“Comme la loi n’autorise le ministè­
re ni à verser des subventions pour les 
élèves non régulièrement inscrits, ni à 
accorder de certificat d’études à de 
tels élèves, explique le ministre dans 
sa lettre, on mesure les conséquen­
ces”, non seulement pour les commis­
sions, mais pour les enfants et leurs 
parents.

D’autre part, le ministère serait dis­
posé à aider financièrement les com­
missions scolaires si la procédure 
adoptée s’avérait particulièrement 
coûteuse.

Enfin, il rappelle que “tout climat 
de désobéissance ouverte ou larvée ne 
pourrait que nuire à la mission éduca­
tive essentielle de nos écoles”.

â

Achetez vite, vous pourriez er 2 fois!
m </

Seulement les premiers billets de la 
Loto Canada d’été sont des billets 
IEXTRA+. Ils vous permettent de 
participer au tirage de 25 prix 
spéciaux de $100 OOO 
en plus de 12 prix de 
$1 million. Jusqu’à 
150 OOO prix à gagner.

Faites vite!
Quantité limitée. (

Z
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/
/Opposition

Selon les notes du procès-verbal de 
la dernière assemblée de la commis­
sion du Lakcshore, on peut relever au 
moins quatre objections des milieux 
anglophones protestants aux nouvelles 
formules d’inscription:
• les élèves s’étant inscrits à la pério­

de normale d’inscription (février- 
mars) peuvent être légalement 
inscrits pour 77-78;

• certaines sections des informations 
requises de parents n’ont aucun 
fondement légal;

• le règlement semble être discrimi­
natoire en ce sens que les formules 
spéciales ne sont requises que de 
ceux qui s’inscrivent à l’école an­
glaise;

• l’échéancier est pratiquement im­
possible à respecter.
Quant à la résolution elle-même, 

adoptée par le Lakeshore, elle avise le 
ministre que cette commission ne peut 
se conformer aux règlements de l’ar­
rêté en conseil.

De plus, la commission s’objecte 
aux changements de règlements pour 
l’inscription à une date si tardive; elle 
demande au gouvernement de préci­
ser en vertu de quelle loi on utilise les 
nouvelles formules d’inscription.

Enfin, le Lakeshore tient à assurer 
aux parents qu’il fera tout en son pou­
voir pour s’assurer que leurs droits en 
tant que citoyens canadiens sont proté­
gés.

/ V

/# <r \
w\

/ -Km#
.

%
% # >2? / 1 -,j

■

K O

*y Li': X
X;y *4 ■ m 

M ‘
XX„%

■

m

a?.Xv y yÉ -M:.

yx<
/ / 

_X < / jaS1F
/ /■ ' Æ mMJ# ps<;• ' f

i

i ,
,

# Avec vous, nous participons aux 
Jeux du Canada."S*

1* Loto
Canada

x,à

XDe son côté, le ministre Morin termi­
ne sa lettre en précisant que le projet 
de loi 1 accordera “des droits scolaires 
importants aux anglophones du Qué­
bec, mais la première condition de 
l’exercice de ces droits est la coopéra­
tion des parents eux-mêmes et des 
commissions scolaires qui les repré­
sentent”.

By
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L’Accent Sur Le Français: Oui! 
Le Libre Choix: Encore Mieux!

:

Si nous tenons tellement au choix de la langue d'enseignement, ce n'est pas sans être pleinement conscient de la responsabilité qui 
nous incombe de promouvoir un enseignement de qualité du français, notre langue seconde. Cet enseignement nécessite cependant 
des fonds adéquats et l'appui du ministère de l'éducation du Québec, afin de pouvoir offrir à nos étudiants une qualité égale dans 
toutes les matières. Réalisez-vous que, conscients de la réalité québécoise, beaucoup de parents d'expression anglaise ont choisi 
pour leurs enfants une éducation qui se vend à plus de 50% en français allant dans certains cas jusqu’à 90%?

Bureau Protestant du Grand Montréal (PSBGM) Année Inscription totale Nombre d'enfants inscrits en classe d'immersion française

1,779 
2,309 
3,062 
3,704 
4,117 
5,260 
5,443

% Accroissement dans l’inscription en classe d’immersion française 
Non disponible 
+ 29.8%
+ 32.6%
+ 20.9%
+ ii.

+ 27.8%
+ 3.5%

1970 59,003
56,653
54,207
52,054
51,520
50,979
48,871

1971
1972
1973
1974
1975
1976g

% Décroissement dans l’inscription, totale 
Non disponible
-4%
-4.3%
-4%
-1.1%
-1.1%
-4.1%

1 1 1%

la fréquentation des classes d’immersion française au PSBGM a triplé depuis 1970 malgré une baisse de 17,2% de la 
clientèle totale pour la même période.
De plus en plus de parents non-francophones reconnaissent le fait français volontairement au Québec et nous nous
réjouissons de cette situation.
Comme vous le voyez, oui ça change au Québec.

:

i#
%

:

L ^SS0CIatl0n Pfovincwk des Enseignants Protestants du Quebec.

g

84J, boul. Brunswick, Dollard-dos-Ormeaux, Québec H9B 2C5 
Téléphone (514) 683-9330
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I T CES MANTEAUX EN VENTE À CES MAGASINS DE LA RÉGION DE MONTRÉAL SEULEMENT
450 rue St. Jean, 545 Fleury, Ahuntslc 5630 Henri-Bourassa, 6852 est, rue Jean-Talon,
Longueull 8965 bout. St. Laurent, Montréal-Nord St. Léonard
5680 rue Iberville, Crémazie 156 rue Turgeon, Place Pierre Boucher,
Rosemont 11,950 rue Sherbrooke E., Ste. Thérèse Boucherville
3555 boul. Taschereau, Pte-aux-Trembles 1770 boul. Des Laurentldes, 5245 boul. Cousineau,

{ St. Hubert 1277 boul. Shevchenko, Laval St. Hubert
^ LaSalle

4435 Sir Wilfrid Laurier, 
Douville 
Centre d’Achato 
Place Lafontaine,
St. Jérôme 
13057 ouest,
boul. Gouin, Pierrefonds ^

l CES COMPLETS EN VENTE SEULEMENT À
ST. HUBERT 
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Au pays des deux Lévesque

Seulement quatre milles et deux ans séparaient 
les jeunes René et Gérard-D. Lévesque

par Madeleine DUBUC
envoyée spéciale de LA PRESSE

NEW CARLISLE — Ils portent 
le même nom et à quelque deux 
années de distance ils sont dans la 
cinquantaine. Tout le monde le 
sait. Ce qu’on ne sait peut-être 
pas, c’est qu’ils sont nés ou ont été 
élevés à quelques milles l’un de 
l’autre dans la région de New Car 
lisle-Paspébiac, dans la baie des 
Chaleurs, et que leur enfance de 
fils de parents bourgeois les a 
conduits par les mêmes routes de 
campagne, sur les mêmes grèves, 
aux mêmes collèges et près des 
mêmes gens.

Ce qu’ils se disent quand il leur 
arrive de se rencontrer doit avoir 
encore des relents de gouaillerie 
gaspésienne malgré les allégean-

aux balayages politiques les plus 
impressionnants.”

Entre New Carlisle 
et Paspébiac

Les deux villages adjacents de 
New Carlisle où est né René Lé­
vesque, fils de Me Dominique 
Lévesque, et dePaspébiac où la 
famille de Gérard possède un 
commerce d’automobiles floris­
sant, se suivent mais ne se res­
semblent pas dans leur vocation 
sociale.

New Carlisle, c’est le chef-lieu 
du comté. C’est un gros village de 
quelque 12,000 habitants dont 60 p. 
cent sont anglophones. Comme 
tous les villages de la côte fondés 
parties loyalistes, la décoration 
extérieure est belle et cossue. Des 
maisons imposantes avec des

trois ou quatre tannants, qui se 
chargeaient de régler leur compte 
avec les p’tits Lévesque. ‘‘Il y a 
toujours eu une chose remarqua­
ble chez René Lévesque, le garne­
ment, dit Gérard Poirier. Une 
chose qui nous étonnait déjà 
quand on était enfant. C’étaitsa 
franchise. Il n’avait jamais peur 
d’avouer que c’était lui qui avait 
fait le mauvais coup. Quand son 
père ou sa mère demandaient: 
“C’est toi René qui a essayé ton 
marteau sur les vitrés? C’est toi 
René qui a sonné chez, le docteur 
McGuire et qui t’es sauvé?”, 
René regardait de travers et avec 
une grosse voix disait: “Oui c’est 
moi.” Il nous mettait tous dans le 
pétrin mais il avait l’art de nous 
en sortir.”
“Quant aux vraies batailles 

avec les Anglais, je n’y crois pas 
trop, poursuit Gérard Poirier. 
C’était plutôt du “chiquage de 
guenille” normal entre petits gar­
çons qui ne parlent pas la même 
langue. Ça arrive dans les rues de 
Montréal, ça ne pouvait pas man­
quer d arriver ici. Mais ça a pu le 
marquer. Depuis que René Léves­
que est arrivé au pouvoir, remar­
quez qu’on lit ou qu’on entend des 
drôles d’histoires. Il y a un gars 
récemment qui racontait que le 
père de René devait aller le con­
duire à l’école parce que son fils 
aurait pu se faire battre en pas­
sant devant le High School an­
glais. Le conteur était un peu 
mêlé dans la topographie de la vil­
le. Quand on allait à l’école fran­
çaise, on n’a jamais été obligé de 
passer devant le High School. Il 
aurait fallu faire un détour. A 
moins que René ait fait exprès 
pour en faire un, un détour...”
A Paspébiac

Gérard Lévesque, de quelques
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Gérard Poirier a connu René Lévesque enfant: “Il vivait alors 25 heures par jour. Ça continue, paraît-il..."1 ma/a ' maKl une frustration quotidienne, celle 
de ne pas pouvoir chanter aussi 
bien qu’il aurait voulu le faire. Un 
été qu’il était annonceur de servi­
ce au poste CHNC de New Carlisle 
pendant ses vacances, il avait 
demandé à une copine de lui aider 
à apprendre la chanson de l’heure 
et à deux, ils avaient passé des 
heures à répéter - c’était proba­
blement en 1946 - le succès de la 
saison. Le chanteur ne répondant 
pas aux aspirations de son profes­
seur, celle-ci démissionna. Lui.

: lantiquc entre l’Amérique et l’Eu­
rope. Paspébiac a été longtemps 
un village de pêcheurs. Des pê­
cheurs avec des noms étranges à 
consonance basque ou bretonne: 
Plusquellec, Castilloux, Malde- 
may, Delarosbil, Aspirot; avec 
des patrons aux noms venus de l’î- 
le Jersey: Lenormand, Lamais- 
tre, Lemarquand, Legresley, tous 
amenés au Canada par la compa­
gnie Robin Joncs and Whitman, 
compagnie qui pendant longtemps 
contrôla le commerce du poisson 
et celui des épiceries et du ravi­
taillement dans la majorité des 
villages de la partie est de la baie 
des Chaleurs et du Nouveau- 
Brunswick.

Aujourd’hui, Paspébiac n’est 
plus un village de pêcheurs. Sa 
population s’est tournée surtout 
vers la construction et les ou­
vriers du village cherchent main­
tenant du travail du côté de la 
Côte-Nord, de la Manie, de la baie 
James. Quelquefois, ils vont jus­
qu’à la ville qu’ils n’aiment ja­
mais vraiment. Paspébiac n’a 
pas, à quelques exceptions près, 
le côté cossu de New Carlisle mais 
les maisons du bord de la route, 
pour être plus simples, sont pro­
pres. Chaque habitant devenu 
constructeur a à coeur d’avoir une 
belle maison. Il la construira 
d’ailleurs souvent avec l’aide des 
membres de sa famille et elle 
sera confortable. “A Paspébiac, 
on n’a pas tellement d’argent 
mais à l’intérieur du foyer, on 
tient à bien vivre”, remarque Roy 
Langevin.

C’est à Paspébiac que Gcrard- 
D. et sa famille ont vécu long­
temps et qu’ils passent encore 
toutes les vacances dans une 
grande maison blanche d’où l'on 
voit la mer.
”11 y a toujours eu à ma souve­

nance, dit Roy Langevin, qui est 
dans le comté le secrétaire offi­
ciel de Gérard-D. Lévesque, un 
côté fantaisiste chez notre député 
en même temps qu’un sens de la 
communication même si au sein 
du gouvernement, il a parfois lais­
sé, et souvent par loyauté, la paro­
le et la place à d’autres. Mais il lui 
arrive de prendre la vedette, 
comme ça se passe actuelle­
ment.”

Comme ça se passait aussi lors­
qu’il était collégien, se rappelle-t-

sa
:#5/ Quand son père ou sa mère 

demandait: “C’est toi René 
qui a essayé ton marteau sur 
les vitres? C’est toi René qui 
a sonné chez le docteur 
McGuire et qui t’es sauvé?”,' 
René regardait de travers et 
avec une grosse voix disait: 
“Oui c'est moi.”
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X, Après un été de pratique, 
alors qu’il était annonceur de 
service à la radio de New 
Carlisle pendant les vacan­
ces, Gérard-D. Lévesque a 
réalisé un vieux rêve en en­
tonnant: “Un amour comme 
le nôtre, il n’en existe pas 
deux”.

années plus jeune que le premier 
ministre, a eu une jeunesse 
choyée entre ses parents et deux 
soeurs. Ce dont on parle surtout 
avec ses amis, c’est de sa bonne 
humeur traditionnelle entremêlée 
d’un sens du travail et d’une disci­
pline qui le suit toujours mais 
qu’il dissimule parfois sous un air 
de bonhomie juvénile.

Gérard Lévesque, c’est un gar­
çon de Paspébiac. Les quatre mil­
les qui séparent le village de New 
Carlisle et le village de Paspé­
biac, c’est presque aussi impor­
tant psychologiquement que l’At-

Photo J .-Y. Letourneau

Roy Langevin dira de Gérard-D. Lévesque: “C’est un homme qui at­
tend son tour, mais qui prend sa place quand on a besoin de lui.”

‘‘La guerre a changé tout cela”, 
raconte Roy Langevin, homme 
d’affaires, ancien maire de Pas­
pébiac et l’ami le plus intime de 
Gérard Lévesque, qui ajoute que 
sa famille, avec celle de Gérard et 
quelques autres ne sont pas enco­
re malgré deux générations des 
familles véritablement intégrées 
dans la paroisse de Paspébiac, un 
véritable champ fermé. “On ne 
devient pas facilement un citoyen 
de Paspébiac ni un “Paspébya”, 
comme on dit familièrement ici.

gazons bien entretenus appartien­
nent à des hommes d’affaires, des 
avocats, des professionnels, voire 
des juges. Les quelques fermiers 
ont de longues et grandes terres. 
Les employés du CN sont bien 
payés. C’est là que René Léves­
que est né et a vécu son enfance. 
Gérard Poirier, un retraité du CN 
qui garde à 60 ans un air de jeune 
homme, habite à New Carlisle un 
cottage à l’anglaise avec sa fem­
me Marion, artisanc réputée. Il a 
partagé l’enfance de René Lèves-

ces différentes et dans les couloirs 
du Parlement de Québec où ils ont 
déjà été ministres sous le même 
chef, ils doivent peut-être, qui 
sait, s’envoyer des “salut bien’’ 
retentissants.

Nous parlons ici de notre pre­
mier ministre René Lévesque, 
chef du Parti québécois et du chef 
de l’opposition, Gérard-D. Léves­
que, chef intérimaire du Parti li­
béral du Québec.

Tous ceux qui les ont connus 
plus jeunes se souviennent qu’ils 
ont passé chacun à leur façon et à 
différentes époques pour des pe­
tits génies dont on parlait dans les 
familles. René, au départ, s’étant 
mérité à un âge plutôt tendre le 
prix du Prince de-Galles accordé 
à l’époque à l’élève qui obtenait le

pas. Il répéta et répéta sa chan­
son-thème tout l’été et à l’horreur 
générale de l’auditoire, vers le 
début de septembre, juste avant 
de repartir pour l’université, on 
l’entendit par un beau midi juste 
après l’Angélus, entonner, d’une 
voix ronflante, pour toutes les 
femmes à l'écoute en Gaspésie

Un amour comme le nôtre, il 
n’en n’existe pas deux”. On nous 
dit qu'il lui arrive encore de la 
chanter par des soirs de nostalgie.
“Gérard Lévesque, il donne 

souvent une impression d’être ce 
qu’il n’est pas vraiment, dit Roy 
Langevin. Il parle lentement, un 
peu comme un avocat. Il a le rire 
facile, il peut même avoir l’air 
nonchalant, il ne l’est pas. Ce 
n’est pas un gars qui fait des plans 
précis. Mais il prend sa place 
quand vient le temps et fait ce 
qu’il doit faire quand les circons 
tances l’exigent. Il est toujours là 
quand on a besoin de lui; il est 
loyal et constant. Ce n’est pas un 
ministre qui a souffert d’avoir été 
trop “exposé”. Je dirais de lui que 
c’est un sage.”

Paroles de copain de longue 
date qui l’a suivi depuis qu’ils al­
laient ensemble voir les filles de 
bonnes familles à New Carlisle. 
Paroles aussi de quelqu’un qui a 
vu changer les choses en politique 
et qui a regardé son ami s’ajuster 
au temps qui passe, très diploma­
tiquement.

Gérard Poirier a dit en parlant 
des Lévesque: “Ces gars-là vivent 
leur métier 25 heures par jour. Ça 
doit être la seule façon de passer 
au travers.”

Roy Langevin ajoute: “Il y a 
des gens qui font du parachutis­
me; il y en a qui aiment marcher 
sur des cordes raides en risquant 
toujours d’y laisser leur peau. Les 
deux Lévesque ont choisi de faire 
de la politique.”

ËÊM m «a mque.
“René devait bien avoir cinq 

ans quand j’ai commencé à jouer 
avec lui et ses frères. A cet âge-là, 
il vivait déjà 25 heures par jour. 
Ça continue, à ce qu’ikparait...”

Et les souvenirs s’enchaînent 
dont quelques-uns ont déjà été 
glanés par des gens de la radio et 
de la télévision après l’élection du 
15 novembre mais qui provoquent 
toujours des fous rires parce 
qu’on peut facilement s’imaginer 
quel enfant brillant et hyperactif 
a pu être le nouveau chef du gou­
vernement québécois. “Batail­
leur, bien sûr, dit Gérard Poirier. 
Provocateur aussi. Mais si René 
provoquait, il lui arrivait aussi 
d’attraper des volées qu’il avait 
méritées parce qu’il faisait des 
coups pendables et pas nécessai­
rement aux Anglais mais à nous 
autres, ses meilleurs amis.” Tel­
lement amis que l’herbe ne pous­
sait jamais entre la maison des 
Lévesque et celle des Poirier, bâ­
ties toutes les deux dans la même 
route qui descendait vers la mer.

mmm
M
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“Batailleur bien sûr. Provo­
cateur aussi. Mais si René 
provoquait, il lui arrivait 
aussi d’attraper des volées 
qu’il avait méritées parce 
qu’il faisait des coups penda­
bles et pas nécessairement 
aux Anglais.”

Au théâtre, Gérard-D. avait 
souvent les rôles-titres. Dans 
une pièce de Ghéon, alors 
qu’il jouait le pendu, il est 
“mort” de rire lorsqu’un par­
tenaire a lancé: “Y’é pendu 
pis y’é pas môre”. L’auditoi­
re n’en est jamais revenu.

- ■8m
. m0

on entre amis. Dans les pièces de 
théâtre qu’on affectionnait chez 
les Jésuites de Gaspé, Gérard D. 
avait-souvent les rôles titres. 
Dans “la Farce du pendu” d’Hen­
ri Ghéon, auteur français de gran­
des fresques médiévales, c’était 
lui le pendu. Un pendu habituelle­
ment sérieux, se rappelle-t-on, 
mais qu’on a déjà vu mourir de 
rire, accroche au bout d’une pou­
tre alors que son partenaire en 
scène, un collégien fatigué de par­
ler pointu, avait un soir lancé 
avec un accent gaspésien à cou­
per au couteau: “Y’é pendu pis 
y’é pas mûre! ” L’auditoire n’en 
est jamais revenu. Henri Ghéon 
non plus et la carrière théâtrale 
de Gérard D. a dû s’arrêter “dret 
là”.

meilleur résultat aux examens de 
rhétorique dans la province, de 
quoi faire rêver - déjà - toutes les 
filles du couvent des Ursulines. 
Gérard, ensuite, élève brillant des 
Jésuites de Gaspé, licencié en 
droit à McGill et qui devenait au 
début des années 60 le plus jeune 
ministre du cabinet Lesage.

- .

Si
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4Les coup pendables de René 
Lévesque, c’était des coups d’en­
fant. “Des batailles de boules de 
neige”, comme dit Gérard Poi­
rier. C’était par exemple d’aller 
sonner à toutes les portes des 
maisons d’Anglais et de se sauver 
ou de faire semblant de voler des 
pommes en prenant bien soin de 
ne pas rentrer chez lui quand il se 
sentait poursuivi mais d’aller se 
cacher chez les p’tits voisins. Si 
les p’tits voisins “mangeaient le 
diable”, c’était là que la chicane 
prenait et c’était les p’tits Poirier,

■I j^Y ^ J
Ceux d’ici qui ont connu les 

deux Lévesque en parlent avec 
attendrissement et avec loyauté. 
La loyauté d’ailleurs, ça se con­
naît en Gaspésie. “Ce n’est pas 
pour rien, répète-t-on, que Gé­
rard-D., comme Bona Arsenault 
dans le temps, se fait réélire régu­
lièrement dans son comté. Il a 
beau s’occuper bien de ses élec­
teurs, il y a que l’amitié et la fidé­

lité de part et d’autre résistent

V

par

■

KSlIPlIgPSP
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Photo LA PRESSE

Mardi, le 20 septembre 1960. René et Gérard-D. Lévesque sont membres 
de la même équipe, celle de Jean Lesage, et comme le fait voir cette photo 
prise à l'Assemblée nationale, ils n'étaient pas loin l'un de l'autre.

On se rappelle aussi du 
temps où Gérard Lévesque vivait ;

y
•-1. 4, -I t.
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fjssftj Quantités limitées ou séries incom­
plètes sur certains de ces articles. 
Premiers rendus, premiers servis. 
Venez tôt!

XI
POUR DE GRANDES ÉCONOMIES
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Economisez sur «es 
vêtements pour hommes
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Economisez sur ces 
vêtements pour 
enfants

sa" H-
:

H
CHEMISIERS. BLOUSES, CHANDAILS 
FANTAISIE POUR DAMES.
Choix de tissus et couleurs. Tailles P.M.G.; 8-18 et 
38-44.
Prix cour, de 9.99 à 19.99

4
%

700àl200
VÊTEMENTS DE DÉTENTE POUR DAMES.
Modèles courts ou longs. Choix de tissus, styles et 
couleurs.
Prix cour, de 8.77 à 24.99

SSœ????fToTUER^F%STESMBLES
Polyester d entretien facile. Choix de modèles et de 
couleurs. Tailles 4-6X. «nn
Prix cour. 2.99 - 3.99. ^UU

SHORTS DIVERS POUR ENFANTS.
Bel assortiment de tissus, modèles et couleurs.
Tailles 4-6X.
Prix cour. 2.59-3.99.

o ï
4"àl500

VOUS ÉCONOMISEZ JUSQU'À 50% SUR CES 
SACS A MAIN D'ÉTE.
Vaste choix de modèles et de couleurs

m
■ •:

400a 20®°
TRÈS BAS PRIX POUR CES CHAPEAUX D'ÉTÉ 
CLOCHES. CASQUETTES, ETC.
Choix de tissus et de couleurs. ASSORTIMENT DE MAILLOTS T POUR 

trirAli I S.
Modèles sans manche ou à manches courtes. Choix 
de tons unis et d'imprimés. Tailles 4-6X.
Prix cour. 3.99

100à10°°
CORSAGES LICOUS POUR FILLETTES.-
Vaste assortiment de styles, tissus et couleurs. Tailles

Prix cour. 1.59 ■ 1.99

ASSORTIMENT DE COMBINAISONS ET DE 
COSTUMES 2 PCES. POUR DAMES.
Choix de tissus, couleurs et tailles.
Prix cour. 13.99 -15.99 QOO

COMBINAISONS ET COSTUMES 2 PCES. 
POUR DAMES.
Choix de tissus, modèles, couleurs et tailles.
Prix cour. 16.9917.99

ASSORTIMENT DE SHORTS POUR DAME.
Tissages pur coton. Modèles divers. Blanc ou marine. 
Choix de tailles.
Prix cour. 14.99- 16.99

COMPLETS SPORT 2 PCES. POUR HOMMES.
Confection canadienne de première qualité. Tons 
unis. Choix de tailles. 2 0050°° 1°°

SHORTS POUR BAMBINS ET BAMBINES.
2 3X. Choix do tissus d'entretien facile Bel

glissière. T1
Prlxoour. 1.29 - 3.89 l00 à 2®®

ENSEMBLES DE SHORTS POUR. 
BAMBINS ET BAMBINES.
2*3^;T“,SUS t,ur polyester et autres dans 
vanete de couleurs. x
Prix cour. 1.98-3.00

POURRETŒÎsD2E5x!,LL°TS DE BA,N
Styles divers, imprimés ou rayés pour bambins. 
Maillots I pce. ou bikini, imprimés ou de tons 
pour bambines. Choix de couleurs.
Prix cour. 1.79 • 2.99

Î00à2°0

ASSORTIMENT DE CHEMISES À MANCHES 
COURTES POUR HOMMES.
De marques canadiennes réputées. Maille unie. 
Lacoste, etc. Choix de styles. Séries incomplètes. Un 
seul bas prix!

ASSORTIMENT DE MAILLOTS T À MANCHES 
COURTES POUR FILLETTES.
Choix de tissus et couleurs. Tailles 7-14.
Prix cour. 2.59 - 2.99 
Prix cour. 3.99 - 4.99 
Prix cour. 5.99 - 6.99

10°° 2>00 ^OO ^00

8°°
CHEMISES À MANCHES COURTES POUR 
HOMMES -51 ^00
Imprimées ou de tons unis. Choix de tailles, i

PANTALONS HABILLÉS POUR HOMMES.
Marques canadiennes réputées. Pur polyester ou 65 % 
polyester/35 % rayonne. Jambe évasée, bord 
Tons pastel 20^

8°°
SHORTS EN COTON CROISÉ BLANC OU 
MARINE.
Tailles diverses pour dames.
Prix cour. 9.99

SHORTS DIVERS POUR FILLETTES.
Variété de tissus et de couleurs. Tailles 7 14
Prix-cour. 2.99 - 3.99 
Prix cour. 4.99 - 5.99

250 ^OO une

ASSORTIMENT DE CHEMISIERS POUR 
FILLETTES.
Choix de styles et de couleurs. Tailles 7.-14.
Prix cour. 4.59-5.99 3°°

ASSORTIMENT DE MAILLOTS DE BAIN, 1 ET 
2 PIECES POUR FILLETTES.
Choix de tissus, motifs et couleurs. Tailles 7.-14.
Prix cour. 5.99 
Prix cour. 8.99 - 9.99

6°°_________

6°°
ENSEMBLES DE SHORTS EN VELOURS DE 
TONS UNIS.
Choix de tailles et de couleurs.
Prix cour. 19.99 -21.99

non fini.

PYJAMAS COU RTS POUR HOMMES.
Confection canadienne de première qualité. Tons unis 
Ou imprimés. Tailles A à E,

12°° unis

8°° LICOUS IMPRIMÉS OU DE TONS UNIS.
Choix de tissus, couleurs et tailles.
Prix cour. 3.99-4.99 ^OO

QUANTITÉS LIMITÉES DE MAILLOTS-T ET 
DE CHANDAILS D'ETE.
Coton ou polyester/coton de couleurs diverses. 
Dames, P.M.G.
Prix cour, de 2.99 à 8.99 —
200.500

400
SÉRIES INCOMPLÈTES DE CHEMISES À 
MANCHES COURTES POURGARÇONS.
Maille pur coton ou 50% oolyester/50% coton. Cou­
leurs diverses. 400
ROBES SOLEIL ET ROBES D'ÉTÉ POUR 
DAMES.
Choix de tissus, modèles et couleurs. Tailles 5-15 ou 
10-20.
Prix cour, de 11.99 à 21.99 le magasin

" üïi
800 à 20°°

ASSORTIMENT DE PANTALONS ENFILABLES 
POUR DAMES.
Maille pur polyester. Couleurs variées. Tailles réguliè­
res et tailles fortes.
Prix cour, de 15.99 - 16.99

\V c 1:£•1l•V] Sa •v

IO00 S®

!1 JUPES ET GAUCHOS POUR DAMES.
Choix de tissus, modèles, couleurs et tailles.
Prix cour, de 15.99 - 16.99

Vous 
la vie

avez
1200 Tous les prix sont en vigueur jusqu'à la 

fermeture le samedi, 9 juillet 1977, 17 h.
;

belle!Fh ■i
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C’est le temps des 
conserves
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W CAPS ■' i
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wmm ■
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,1 ^ 611,A- POTS MASON
Paquet de 12.
16 on. Prix cour. 3.19 

32 on. Prix cour. 3.59
H297 

337
60 on. Prix cour. 4.59 ^97
B- COUVERCLES

MONOPIECES POUR POTS 
A CONSERVES MASON

Paquet de 12.
Prix cour. .99

$ % f
\

%.L SACS POUR 
CONGÉLATEURS

Avec tourniquets. Grandeurs 
variées: 6"x 10',6'x 12" et 
12"x 15".
Prix cour. .47

M-CUILLÈRES EN BOIS
3 grandeurs: 10", 12" et 14" •

â2/88 P.771
fL.17ch.C- COUVERCLES 2 MCX. 

POUR POTS MASON
Paquet de 12.
Prix cour. 1.29

D- COUVERCLES FLEXIBLES 
ANCHOR

Paquet de 12.
Prix cour. .59

E- MARMITE À PRESSION 
DE PRESTO

Contient 5 pintes. Aluminium 
robuste coulé. Résiste aux taches, 
à la décoloration et au fendille­
ment. Cuisson rapide. Comprend: 
régulateur de pression, orifice à 
vapeur automatique et manche 
avec guide de cuisson.
Prix cour. 29.95 
VOUS ÉCONOMISEZ 5.00

F POTS A CONFITURES
Paquet de 12. - 8 on.
Prix cour. 2.99

gm
i: tN-CUILLÈRES EN 

PLASTIQUE
Ensemble 3 morceaux. 
Grandeurs variées.

f
117 I1 t

.29ch 3

sXO- RÂPE
Se nettoie facilement. Pour râper 
le fromage, l'ail, les noix, etc.
Prix cour. 1.79

.44
l29

n
P- LOUCHE EM ÉMAIL BLEU 

166

Q- ENTONNOIR EN ÉMAIL 
BLEU

Prix cour. 1.99

Prix cour. 2.19 ÏÎSSÎfSS

:1472495
1

R-PINCE DE MÉTAL 
CAOUTCHOUTÉE

Pratique pour retirer les pots de 
l'eau bouillante.
Prix cour. 2.99

S FILTRE AVEC SUPPORT 
DE METAL POUR 
ÉGOUTTER LES FRUITS 
6 LÉGUMES 

Prix cour. 4.99

& ri

269
227

G- MARMITE 16 PINTES
Prix cour. 6.44

H-BLANCHISSEUR À 
LÉGUMES

Contient 7 pintes.
Prix cour. 9.99

I-POTS À BOUILLON
20 pintes Prix cour. 9.49 
28 pintes Prix cour. 9.99 ^P44

J- PANIER EN PLASTIQUE 
POUR METTRE DANS 
L'ÉVIER

Tient la nourriture et la vaisselle 
hors de l'eau.
Prix cour. 2.49

.544

llEsJ w W
388

866 T- FILTRES DE COTON
Paquet de 2.
Prix cour. 2.49

l88ô44 .
U- PASSOIRE POUR METTRE 

EN CONSERVES
Émail bleu avec poignées.
Prix cour. 4.89

V- 1 PIÈCE - PASSOIRE & 
PLANCHE DE PLASTIQUE

Pour couper, laver et égoutter les 
aliments.
Prix cour. 3.99

S-rt

347
219

K CONTENANTS À REFRI­
GERATEUR & 
CONGÉLATEUR

Garantis incassables. 3. 4 ou 5 
morceaux.
Prix cour. 1.79

_ x344 T

#9wî44 ch.

Faites votre choix sur ces 
articles santé/beauté MEET

Crème épilatoire 50 ml ou Lotion 
100 ml

FIXATIF EN AÉROSOL 
LADY PATRICIA
Format de 15 on. %17 .97

BAND AID DE JOHNSON
Boîte de 60 pansements. » 
Grandeurs diverses. « S? g
CRÈME NOXEMA 110 ML ,Q7

SHAMPOING POOR BÉBÉS 
SUAVE
Flacon 450 ml

LOTION POUR MISE EN 
PLIS ET FIXATIF PERFORM
Format de 227 ml.

k

CoGgneHo I l27

ANTI SUDORIFIQUE SECRET 
EN AÉROSOL - 9 on. plus 40% 
en boni

&
P-: --

-Y- . .. x. ...F 97ou 127m À BILLE-2.5 on.

^Wf-ë P COTON-TIGES Q-TIPS
Boite de 270.

x .97LOTION VASELINE POUR 
SOINS INTENSIFS
500 ml avec échantillon-boni de 
sels de bain 45 g.

I
Z - ,/ SHAMPOING PROTEIN’ 21

Flacon de 14 on.

PAPIER HYGIÉNIQUE 
COTTONELLE
4 rouleaux.

147 

FINAL NET DE CLAIROL
Mise en plis et fixatif. Flacon non- 
aérosol. 227 ml.

.97
final .87wm m 147 

147

SHAMPOING CONDITION­
NEUR’MILK PLUS 6" DE 
REVLON
350 ml.

ma $y- wm FIXATIF AÉROSOL 
ALBERTO VO 5
Format de 13 on.M ESSUIE-TOUT VIVA

Paquet de 2 rouleaux.
y

.87SVer/æ ..
y % DE GILLETTE 

TRACK II
5 cartouches.

y%:
ik-h"*1*:: .87j.W,Ei 177
1*1*1
oil I

» x £. ou
?”Vasclmf LAMES •INJECTEUR’ SHICK

7 cartouches plus 2 en boni. ^

MOUSSE À RASER NOXZEMA
350 ml.

T»!. SHAMPOING COLORANT 
MISS CLAIROLm 177
SHORT e SASSY DE CLAIROL

Tr£
'

"a mr1 .88#00 Revitalisant aux protéines. 
300 ml. 167

SHAMPOING OU RINÇAGE- 
CRÈME HERBAL ESSENCE
450 ml 1 57
HUILE POUR BÉBÉS 
JOHNSON » Q7
450 ml. JL

? < '. '«fci V LAMES SHICK À DOUBLE 
TRANCHANT DE GILLETTE
5 cartouches.

IJ %:
g*Wx#

@
y1 i

#i

2pqi/m:»

y ... *yÉLÆ I ~ ~ •MILK

SMOOT* OTCTtO*"*

Si SAVON-LOTION JERGENS
3 pains plus 1 en boni

VASELINE
Gelée de pétrole • 500 g.

DÉSODORISANT RIGHT 
GUARD DE GILLETTE
7 on. plus 30% en boni.

sc 0 .57-y
H- Util

SCOPE RINCE-BOUCHE 6 
GARGARISME
1 litre

l|JS ite- f, 2°7:msF<W8</& $-t.-L. 1°7

ANTISUDORIFIQUE SOFT 
6 DR1
EM AÉROSOL - 7 on. plus 40% 
en boni

êm >

MAXI-SERVIETTES 
STAYFREE
Boite de 48.

VERRES TEINTÉS 
MIROITANTS
Styles variés pour hommes, 
femmes et adolescents.
Prix cour. 4.77 
VOUS ÉCONOMISEZ 2.00

nBema a 277%

i#3
% ■a#,Mm f m* C'<\

Si
y ou 1 07

1 07

:&ym mam À BILLE • Format-de 2 on.

DENTIFRICE CREST
100 ml plus 25% en boni.

277$1 Cires#-» »
y »1 il

W9-10* SELS DE BAIN SOINS 
INTENSIFS DE VASELINE
Nouveau! Aux herbes.

; '•

l17V %V, Je magasin
ï®y?

454 g.

i,I
V maEEJ#.; Ir

jSBSb 11 J I ,] jrsj DouvtnruRE
i-li . if.SJïr

Lo ! :uj r *... i if 1 .yi M* !\i.h

CENTRE 
2000 LAVAL

'•,'sv iggggjygi"
! saJl*J' bllul. Sl-M»itin, l .i»al

HEURES 
DOUVEF
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RTUREi Ces spéciaux sont aussi disponibles aux 
aliments hypermarché.(

jhypcrmartht j Uivr _ -LZZLJJ? avezi»; i " iVn.il. it* .u.ii

belle! *!

Tous les prix sont en vigueur jusqu'à,!a fermeture le samedi. 9 juillet 1977, 17 h»' TL •nr* i
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de-Paul

Lavoie veut 
une
enquête 
faite par 
des
députés

f-
) 0

:Prix en vigueur du mercredi 6 juillet 
ü au mardi 12 juillet 1977

Nous nous réservons le droit de limiter
9

- ÿ r.
ies quantités.
Pas de ventes aux marchands.^ rOTTAWA (PC) — Se­

lon le député libéral 
d’Hochelaga aux Com- 
muncs, Jacques Lavoie, 
le pénitencier de Saint- :
Vincent dc-Paul sem­
ble connaître présente- v ; 
ment des tensions pires ^ '
que celles qui ont précé­
dé l'émeute de septem­
bre dernier, et c’est 
pourquoi il a demandé 
au solliciteur général de 
nommer quelques dépu­
tés qui seraient chargés 
de faire une enquête sur i}$g§ 
place.

Dans une lettre en 
voyée hier au solliciteur 
général du Canada,
Francis Fox, M. Lavoie 
demande la nomination 
de trois ou cinq mem­
bres du sous-comité sur 
les pénitenciers “afin 
d’aller constater sur 1 ]tl;- 
plaee l’ampleur du pro­
blème qui se pose actuel­
lement au vieux pen”.
Menaces

M. Lavoie explique, 
dans cette missive, qu’il 
y a des menaces qui pla- ; 
nenl sur la tête de cer- j 
tains gardiens et de leur 
famille. Il fait aussi allu- ! 
sion aux plaintes voulant 
qu’on serve aux détenus 
de la nourriture conte- h ■ 
nant toutes sortes de 
détritus et même des 
lames de rasoir.

De plus, le député 
d’Hochelaga affirme 
qu’il sait que deux déte­
nus ont été battus la 
semaine dernière.

I! appert que le détenu 
André Tessier, 25 ans, a 
été battu par des gar­
diens parce qu’il aurait 
refusé de sortir de la 
douche lorsqu’on le lui 
demandait, son temps 
chronométré étant écou-
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CAFÉ INSTANTANÉ 1
BONIMART

PAINS A HOT DOG

HYPERMARCHE

iCREME GLACEE
BONIMART

K Am • . mm

1
m mm

' -& Pot 10 ozCarton 2 litres Pqt.de 12 mm© .
■ÿ '

49- ■
:r-i SB■ :•

$ V1
1 0&c ;m #FB « .
I a1m 1Ë

m
V,

: tssmmmmsmmmmmm<S6S
:sema■

x-v bü BIAUTÉ [T SANTÉ POIS VERTS 4 r, 1001 CREME POUR LA PEAU BONIMART
Pqt «5 07 NON CLASSÉS i . CANADA DE CHOIX

— :

■ NOXZEMABISCUITS 
AU SUCRE

110m!Pqt
de
18

FEVES COUPESCREME A BARBE 29eGATEAU ROULE 
1 AUX

a FRAMBOISES

Bte88*INSTANTANÉ
NOXZEMA

BONIMART
JAUNES OU VERTES
CANADA DE CHOIX

Eté

83e 19 oz350 ml

CH.

LAMES DE RASOIR30

CORNES 
S DANOISES 88* GATEAUX ETAGES 88*93* SCHICK a Pqt

SUPER INOXYDABLE & 5’s Bte
CONGELÉS
PEPPERIDGE FARM

13 ozA LA CANNELLE
lé.

CREME EPILATOIREUn autre détenu, Mi­
chel Huneault, s’est aus­
si plaint d’avoir été bles­
sé par des gardiens. 
Huneault est l’un des 
quatre détenus qui ont 
été déclarés responsa­
bles de l’émeute du 27 
septembre 1976.

1 CARREAUX 
FRUITS 73* 97* PAPIER MOUCHOIRPotNEET

100 ml I00
PÂTE FEUILLETÉE

SCOTTIES
2 ÉPAISSEURS

2 200'sBlésDIACHYLONS BAND AIDM ANNEAU 
DANOISE 89* 97eJOHNSON Pqt
À LA CANNELLE 60CH.Geneviève 

Pigeon 
a été 
identifiée

MARGARINE MOLLIm

59emmm\t
i

3 BolBLANCHE!
100% HUILE DE SOYA

1 lbFROMAGE FRANÇAIS JAMBON CUIT TRANCHE
HYGRADE 
TRANCHÉ SELON 
VOS BESOINS

239 iif :GRAND BRIE
LB. LB.

FRENCH

Le cadavre calciné 
repêché lundi soir par 
des membres de l’équi­
pe technique de la poli­
ce de la CUM, à la hau­
teur du parc Beausé- 
jour, à Cartierville, est 
bel et bien celui de l’u­
ne des deux fillettes de 
M. Michel Pigeon. Il 
s’agit de Geneviève, 
âgée de 7 ans.

En effet, le sergent- 
détective Jocelyn Jo- 
iin, de la Section des 
incendies criminels de 
la police de la CUM, 
chargée de l’enquête 
relativement à l’incen­
die du yacht de M. 
Michel Pigeon,surve­
nu le 30 juin à la mari­
na de Pierrefonds, a 
précisé, hier, que le 
cadavre avait été iden­
tifié par le grand-père 
de l’enfant.

Quant à sa soeur, son 
cadavre n’a pasenore 
été retrouvé par les 
plongeurs, mais cela ne 
devrait pas tarder.

Rappelons que les 
deux fillettes sont mor­
tes à la suite de l’incen­
die du yacht de leur 
père.

Pour ce qui est de 
l’enquête du commis­
saire aux incendies et 
du coroner au sujet de 
cette mort violente, 
elie devrait, selon le 
porte-parole de la poli­
ce, se tenir prochaine­
ment puisque l’un des 
deux cadavres a été 
repêché.

A la suite de ce tragi­
que accident, il n’est 
d’ailleurs pas impossi­
ble non plus que les 
Services de protection 
de l’environnement du 
Québec poursuivent la 
société pétrolière pour 
avoir déversé de l'es­
sence dans la rivière 
des Prairies, déjà 
grandement polluée.

39*PotSAUCISSON DE BOLOGNEg FROMAGE FRANÇAIS
ü TOME DE 
m SAVOIE

16 ozHYGRADE 
TRANCHÉ SELON 
VOS BESOINS 69*I?9Pqtmï

4 oz LB
"°

FROMAGE FRANÇAIS

BONBEL

SALAMI HYGRADE

89* 1^9TRANCHÉ SELON 
VOS BESOINS

Pqt
61/2 oz.

] S$ : dant °'ê,fraichemLB

«8 "18 Bi
FROMAGE MOZZARELLA

ÉCRÉMÉ OU 
RÉGULIER

CREIONS TABLLEFER

DÉLICIEUX 
EN SANDWICH

1?9 1.39/Pqt
16 oz LB M

m PASTRAMI COORSH FUME

LB ma O

■ BAS DE RONDE 
TRANCHÉ SELON 
VOS BESOINS

ojC£

:■

H 7MOUSSEUX 
OU PÉTILLANT 

VIVE

BÜ ejTfJytfïii 1

LA POISSONNERIE%.:: b!
Wwmî*m toise PB ;ï MST■

LE CIDRE .V; lESiiEPERLAN DE MER
CONGELÉ
POLY BAY

Lucille Loubier
SERVICE AUX 

CONSOMMATEURS

Ce délicieux breuvage a été légalisé au 
Québec le 1er novembre 1971 et classé 
selon trois critères: l'effervescence, la 
concentration de sucre et la teneur en 
alcool.
L effervescence, est produite par le gaz 
carbonique. Suivant la quantité de gaz 
carbonique qu'on y retrouve, on obtient un 
cidre mousseux, pétillant ou non 
effervescent
Pour vos réceptions d'été ou tout 
simplement pour un moment de détente 
agréable, voici un cocktail rafraîchissant:
6 c. â table de sucre à fruit 
2 c. à table de jus de citron 
1 bouteille de cidre pétillant sec, glacé 
Dissoudre le sucre dans le jus de citron, 
ajouter le cidre glacé et bien mêler. Verser 
le melange sur de la glace concassée et 
décorer avec une tranche de citron.
Pour obtenir d'autres renseignements ou 
pour organiser une rencontre, il vous suffit 
d écrire au:
Service aux Consommateurs, Les Aliments 
Hypermarché, 11,281 Albert-Hudon, 
Montréal-Nord, H1G 3J5.

EfflEï &
mm*

a...._ mIt |ris; Pqt J1 Ib #0 3

JUS D'ORANGES
RÉFRIGÉRÉ
HOLIDAY

FILET D AIGLEFIN 99* JUS D'ORANGE CONGELÉ "
MINUTE MAID

Pot

68eG: 64 ozJ BtOFRAIS 12'/, oz
LB

sœ«EAU MINERALE
GAZÉIFIÉE
MONTCLAIR

Bout. 
30 oz BOISSON ROUGEMONT

A SAVEUR 
DE FRUITS

TRUITES DE LAC

CONGELÉES 59e■G?» PotPqt deCRISTAUX SWING
A SAVEUR D'ORANGE 
RÉDUITE EN GLUCIDES 39* 64 oz'

LB env. 
3'/« oz."

I4/
JUS DE POMMES PUR
VITAMINÉ
BONIMART

BOISSON CLOU CLOU
A SAVEUR 
DE FRUITS 58* 8(0PETONCLES

CONGELÉES 27e!
bout. 
7 oz

Pqt do Q 48 oz
Pqt,i

if:- l 1 lb
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Décès de 
l’ancien 
ministre 
Bégin

■

iPilDJîü’ FSIOS COTELETTES DE 
PORC FRAIS

PRUNES
SANTA ROSA

«Vm
-■ ■CANADA CATÉGORIE “A”

PRODUIT DU QUÉBEC
5-7 LB

m■

sas Is #1 COUPE DU CENTRE PRODUITS DE LA CALIFORNIE 
GROSSEUR 4x5 1s»

Si fm
1 m

■

I B'

i : QUEBEC (PC) — 
L’ancien ministre de la 
Colonisation dans le ca­
binet Duplessis, Joseph- 
Damase Bégin, est décé­
dé, lundi, dans un hôpi­
tal de Sainte-Foy.

M. Bégin était âgé de 
76 ans et 11 mois. Il lais­
se dans le deuil, outre 
son épouse, sept enfants 
et huit petits-enfants.

La dépouille mortelle 
est exposée à sa résiden­
ce privée, au Lac-Etche- 
min, dans le comté de 
Dorchester, et les funé­
railles auront lieu jeudi 
à l’église de l’endroit.

En tant qu’organisa­
teur en chef, M. Bégin 
avait conduit l’Union 
nationale à la victoire 
lors des élections de 
1944, 1948, 1952 et 1955.

Il avait quitté ce poste 
en 1961, à la suite de la 
défaite de son parti de­
vant les libéraux de M. 

-Jean Lesage et s’était 
difinitivement retiré de 
la vie politique en 1962, 
après avoir siégé pen­
dant 27 ans comme re­
présentant de la circons­
cription de Dorchester 
à l’Assemblée législati­
ve.
Jamais défait

Elu pour la première 
fois en 1935, M. Bégin 
devait être réélu au 
cours des sept élections 
suivantes et n’avait 
jamais connu la défaite.

Personnage contro­
versé à la fin de sa car­
rière politique, l’ancien 
ministre avait été tra­
duit devant les tribu­
naux sous plusieurs 
chefs d’accusation de 
trafic d’influence, au 
début des années 60, à la 
suite de l'enquête Salvas 
sur les pratiques d’achat 
de l’ancien gouverne­
ment de l’Union nationa­
le. Il fut acquitté en 1967. 
Hommage

L’Assemblée nationa­
le au complet a rendu 
hommage mardi à M. 
Jos-D. Bégin.

Tour à tour, MM. 
Armand Russell (UN- 
Brome-Missisquoi), 
Adrien Ouellette (PQ- 
Beauce-Nord), Gérard- 
D. Lévesque (Lib-Bona- 
venture) et Fabien Roy 
(PNP-Beauce Sud) ont 
exprimé leur sympathie 
à la suite du décès de 
l’ancien député-minis-

Tous ont noté la longé­
vité parlementaire de 
M. Bégin qui fut mem­
bre de l’Assemblée pen­
dant 27 ans et ministre 
de l’Agriculture et de la 
Colonisation pendant 16 
ans.
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POULET FRAIS 
COMPLET

EN PANIER

BOISSONS GAZEUSES 24 MELON D'EAUALLAN’S
BOUTEILLE CONSIGNÉE

Bout. 
30 oz PRODUIT DE LA FLORIDE 

GROSSEUR MOYENNE 78* F

MAIS EN CREME ■3 ï: 100 LB.

17eCANADA DE CHOIX
BONIMART BACON SANS COUENNE

HYPERMARCHÉ
r

%■ :,
CH.JUS DE TOMATES 49'Boîte 

48 oz.
a

I39CANADA DE FANTAISIE
BONIMART TOMATES ROSES Pqt.

11b.
DE SERRES 
ONTARIO 
CANADA NO. 1 69*ADOUCISSEUR DE TISSUS

BONI

LB99* FOIE DE BOEUF
TRANCHÉ
DÉJÀ CONGELÉ 29*

Cont. 
128 oz LAITUE BOSTON

LB

PRODUIT 
DU QUÉBEC 29e SAUCISSES FUMEESimm mmm

HABITANT 89* CH 89*Pot HYGRADE Pqt
1 Ib24 oz

CHOUX VERTS
NOUVELLE RÉCOLTE 
DU QUÉBEC 
GROSSEUR 16 
CANADA NO. 1

BOEUF FUME
COORSH33* 4~1.39 I

59eMl
BONIMART

i
CH.Pot

32 oz „> 1
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lié| v V- . TORONTO (PC) — 
M. Bill Durovic. porte- 
parole de la Multicultu­
ral Centre Association, 
a déclaré mardi que 
cette dernière envoie 
une lettre en faveur de 
l’unité canadienne à 
500,000 foyers du Qué­
bec.
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BOISSON GAZEUSE
SHASTAr9CRISTAUX

KOOL-AID
tiCanette

660 g. a %«97
éh . zip

F; - $Caisse de 
Canettes 

10 oz.
■1 il24 BTOP B . les aliments _hypermarché

CENTRE LANGELIER 1 

BOUL. LANGELIER
ST-LEONARD

« les aliments _
hypermarchéCRISTAUX PRESIDENT

A SAVEUR 
DE FRUITS 1P° La lettre, rédigée en 

français, demande aux 
Québécois de rejeter le 
séparatisme et de “vo­
ter pour le Canada”)

M. Durovic espère 
que des hommes d’af­
faires et autres 'ci­
toyens aideront l’asso­
ciation, groupant des 
gens d’origines ethni­
ques diverses, à dé­
frayer les coûts d’im­
pression et d’expédi­
tion.

_ les aliments - ,hypermarchéenv. 
3'» oz. SQUARE DECARIEIS CENTRE 2000 

BOUL. ST-MARTIN
THÉ GLACE
NESTEA 24

4199
"We ZIP

Caisse de 
Cannelles 

10 oz.
6855 7325I AVE. CLANRANALDBOISSON DEL MONTE

A SAVEUR 
DE FRUITS

TOP48e LAVAL ■■
DECARIE & VEZINA 

PRÉS BLUE BONNETSBte

I48 OZ.
_ lei aliments _
hypermarché
PLACE SAINT-JEAN 
400 BOUL. DU

CRISTAUX SWING
À SAVEUR 
DE FRUITS

_ les ailments _hypermarché
PLACE DES QUATRE 
BOURGEOIS 
STE-FOY, QUEBEC

_ les aliments _hypermarchéMü 1MÉLANGE POUR THE
INSTANTANÉ
NESTEA

Canette 
22 oz188 100 DES

GRANDES FOURCHES 
SHERBROOKE, QUE

Pot :îS
24 OZ

SEMINAIRE It'lou.s

ST-JEAN, QUE -4mm ii
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LA FIABILITÉ MAYTAG est ce qu’il y a de plus important.o«

4 &A%
!

IllJL\

rB-mzi5**
i%

S ïI •n*

a
irr * my yPour laver parfaitement toute 

la vaisselle,
rien te del qu’une machine Maytag.

1

f Lave-vaisselle Maytag "X
à bloc moteur modulaire

• Capacité inégalée
• Chargement équilibré 
" Choix varié de cycles
• Gicleurs à trois niveaux
• Filtre Micro-Mesh autonettoyant.

A PRIX HORS CONCURRENCE 
i DE FAUCHER §

Pour laver parfaitement toute la vaisselle, M3 
rien de tel qu'une machine Maytag. jêjs

AUX 2 MAGASINS
FAUCHER

M BROYEUR A ORDURE MAYTAG
Il est plus robuste qu'un clou! ■m

* 48, bout.
des Laurentides
Quartier Pont-Viau, Laval
Tel.: 384-0590

0lèg Modèles 6 broyage continu ou in­
termittent. Dispositif qui rend le 
blocage impossible. Moteur pro-

-SBf

I •V il •

tcgc par un joint d'étanchéfié a 
, l'épreuve de toute pression. Instal­

lation facile ef rapide

0

• 1400, boul. Montarville, Boucherville
A 5 minutes du pont-tunnel Louls-HIppolyle-lalontoine 
( Accès par la sortie 58 - direction boul. Montarville - de 
I autoroute 20, la Transcanadienne)

m A PRIX HORS CONCURRENCE 
DE FAUCHER

Tel.: 655-3630 ou 527-8001. Pour appel
interurbain sans frais: 1-800-361-9226
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CORRECTION
Cahier de la Journée Record Eaton, inclus dans 
le journal d’aujourd’hui.
PAGE-COUVERTURE
Veuillez prendre note des frais de manutention 
que nous avons omis d’indiquer:
Frais de manutention de .50 pour toute 
commande de moins de 5.00 
Frais de manutention de .50 pour toute 
commande de moins de 100.00 payable sur 
livraison (.46 pour les articles non taxables).
PAGE S-3
(208) Pour garçonnets: tailles 2 à 6x. Devrait 
être: prix courant Eaton 1.39 à 16.99
PAGE S-5
(508) Devrait être: la culotte “insoupçonnable”: 
en nylon/spandex extensible avec fourche de 
coton. Modèle taille basse. Blanc ou beige. 
Tailles: petite, moyenne, grande. Prix Eaton 
3.50. Aussi forte. Prix Eaton 3.95 ch.
(Non représenté) Culotte ordinaire, petite, 
moyenne, grande. Prix Eaton 3.95 ch. Aussi 
forte, très forte. Prix Eaton 4.50 ch. Rayon 609.
PAGE S-15
(1503) Les couleurs des valises devraient être: 
Ton or, bleu ou rouge.
Nous nous excusons auprès de nos clients pour 
tout inconvénient occasionné par ces erreurs.
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Une subvention du fédéral à une recherche de l’INRS 
pique au vif les milieux gouvernementaux québécois

Le chef de cabinet du ministè­
re des Affaires municipales, où 
réside l’ultime responsabilité en 
matière d’urbanisation, M. Le­
mieux, a expliqué que les rap­
ports rédigés ces dernières an­
nées sur l’aménagement du ter­
ritoire contiennent tous les ren­
seignements nécessaires, démo­
graphiques, spatiaux ou autres, 
permettant de passer au stade 
de la réalisation des politiques.

Pour nous, a-t-il précisé, la 
synthèse est faite, les études 
sont terminées et il ne nous 
manque aucune donnée utile”. Il 
a souligné d’ailleurs la parution 
récente du rapport synthèse sur 
l’urbanisation dans la conurba­
tion montréalaise, rédigé par la 
Direction générale de l’urbanis­
me et de l’aménagement du ter­
ritoire, où l'on recommande une 
nouvelle concentration de l’habi­
tation dans les quartiers cen­
traux de la métropole et une 
consolidation dans certains pôles 
périphériques. Il a ajouté que les 
nouvelles politiques devant être 
mises en application et au sujet 
desquelles des consultations sont 
déjà engagées avec 104 munici­
palités ont justement pour objec­
tif de corriger les problèmes 
posés par le gouvernement fédé­
ra! (la SCHL) qui a trop favorisé 
l’étalement des banlieues.

Les indications d’un profond 
désaccord entre les autorités 
gouvernementales des deux ni­
veaux à l’égard des politiques de 
recherche de l’INRS-urbanisa- 
tion sont apparues à la suite de 
l’annonce, en juin dernier, de 
l’octroi de la subvention par le 
Conseil fédéral des Arts. Elles se 
sont précisées hier après l’an­
nonce, par la direction de 
l’INRS-urbanisation, de la tenue, 
jeudi prochain, d’une conférence 
de presse au cours de laquelle 
les objectifs du programme de 
recherche seront expliqués.

che nouvelle est justifiée parce 
que les rapports du groupe de 
travail
(rapport Castonguay), présenté 
au ministre Goldbloom en fé­
vrier 1976, et du groupe précé­
dent, présidé par le directeur du 
service d’urbanisme de la ville 
de Montréal, M. Guy Legault, ne 
“sont pas allés très loin’’ et 
qu’en matière de recherches 
factuelles “ils n’ont pas fait 
grand travaux”.

Les porte-parole du ministère 
des Affaires municipales, quant 
à eux, rappellent que ITNRS- 
urbanisation a déjà réalisé d’im­
portantes études sur l’urbanisa­
tion des parties périphériques 
nord et sud de la métropole. Ils 
expriment l’avis que les recher­
ches nouvelles devraient porter 
davantage sur les manières de 
mettre en application les faits 
déjà connus sur l’étalement in­
considéré des banlieues et sur 
les possibilités d’implantation de 
noyaux de logement plus com­
munautaires dans les quartiers 
en voie de dépeuplement.

Somme toute les milieux de 
l’urbanisme québécois sont ac­
tuellement divisés sur la nature 
des travaux de recherche devant 
être entrepris. Dans un camp on 
trouve les praticiens du ministè­
re des Affaires municipales et

marché général de 
l’habitation?

— Quels sont les coûts privés et 
publics de ces nouveaux 
espaces?

— Comment la localisation des 
nouveaux espaces influence- 
t-elle la forme du développe­
ment urbain?

L’étude sera coordonnée par le 
professeur Gérard Divay; elle 
sera réalisée par une équipe 
composée des chercheurs sui­
vants: Francine Dansereau, 
Gérald Fortin, Marcel Gau- 
dreau, Jacques Godbout, Marie 
La vigne et George Mathews.

certains universitaires de l’Insti­
tut d’urbanisme de l’Université 
de Montréal, qui cherchent à 
orienter la recherche en fonction 
de l’administration de remèdes 
aux malaises fondamentaux 
déjà connus, dont l’étalement 
inconsidéré des banlieues, et, 
dans l’autre, les universitaires 
de l’INRS-urbanisation qui cher­
chent à poursuivre leurs travaux 
théoriques — trop théoriques 
selon certains — d’une manière 
plus libre.

L’INRS a été fondé par le gou­
vernement du Québec; c’est une 
université à vocation limitée 
constituante de l’Université de 
Québec. Il devait être l’instru­
ment de recherche gouverne­
mental privilégié. L’INRS-urba- 
nisation est l’une de ses huit sec­
tions. En 1976 cette section urba­
nisation avait un budget de fonc­
tionnement de quelque $900,000 
en quasi-totalité assumé par le 
ministère de l’Education du Qué­
bec. Pour arrondir ces revenus, 
l’organisme accepte des con­
trats pour le compte d’organis­
mes publics et privés autres que 
ceux du gouvernement du Qué­
bec. Le siège social de l’INRS 
situé au complexe scientifique à 
Québec. Celui de la section urba­
nisation se trouve sur la rue 
Durocher dans le centre de Mont­
réal.

par Jean-Pierre BONHOMME
L’octroi, par le Conseil des 

Arts du Canada, d’une subven­
tion d’un million de dollars à 
l’Institut national de la recher­
che scientifique (INRS) du Qué­
bec (section urbanisation) pour 
la réalisation d'un projet de re­
cherche sur l’urbanisation des 
deux plus grands centres ur­
bains du territoire, Montréal et 
Québec, pourrait devenir, à brè­
ve échéance, l’un des plus im­
portants sujets de litige entre les 
gouvernements d’Ottawa et de 
Québec.

L’étude, annoncée dans un 
récent communiqué émis d’Otta­
wa et pour laquelle le gouverne­
ment fédéral consacrera 
$259,044 annuellement jusqu’en 
1981, a été qualifiée hier par le 
chef de cabinet du ministère 
québécois des Affaires munici­
pales, M. Michel Lemieux, “d’i­
nutilité complète et de gaspilla­
ge total”. Dans d’autres milieux 
gouvernementaux québécois on 
a parlé hier, à l’égard de cette 
subvention inscrite au titre du 
programme spécial de “subven­
tions concertées” du Conseil fédé­
ral des Arts, en termes de coup 
monté (double-crossing) et l’on 
s’est généralement indigné d’u­
ne absence de consultation en la 
matière.

l’urbanisationsur

Programme
La subvention fédérale, selon 

les termes d’un bulletin de 
l’INRS (siège social à Québec) 
porté sur les “nouveaux espaces 
résidentiels dans les régions de 
Montréal et de Québec”. Elle a 
pour but de répondre à six ques­
tions formulées comme suit:
— Quels sont les différents ty­

pes de nouveaux espaces 
résidentiels?

— A quelle clientèle s’adres­
sent-ils et répondent-ils aux 
aspirations de cette 
clientèle?

— Qui sont les producteurs de 
ces nouveaux espaces?

— Comment les nouveaux espa­
ces s’insèrent-ils dans le

INRS
Le directeur de l'INRS-urba- 

nisation, M. Jean-Claude Thibo­
deau, s’est dit surpris des repro­
ches qu’on a pu formuler à l’é­
gard du nouveau programme de 
recherches urbaines. Il a dit que 
ce projet sur les nouveaux espa­
ces résidentiels a été approuvé 
par le ministère québécois des 
Affaires intergouvemementa­
les. Il a précisé que le projet de 
recherches a été soumis — sans 
succès — aux responsables du 
programme d’action concertée 
du ministère de l’Education.

Le dirigeant de ITNRS urba­
nisation a ajouté que la recher­

est
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MAYTAG

Offrez-vous l’ensemble 

rêvé en ajoutant

le nouveau super-séchoir
Maytag

• Capacité accrue de 26%
•“Souffle.de chaleur’’ (exclusivité Maytag) d 

basse temperature
• Nombreux cycles
• Fonctionnement permettant une économie 

d’énergie appréciable
• Puissant souffle d’air chaud

A PRIX HORS CONCURRENCE 
DE FAUCHER VJ

Machine à laver Maytag
à toute épreuve, modèle A106

• Construction simple, de très haute qualité • Cycle 
régulier et cyd^pour tissu infroissable ' Fonctionne­
ment permettant une économie d’encrgie appreciable • 
Cuve autonettoyante a revofemcnf email vitrifie • 
Pompe robuste en polypropylene •
Solide carrosserie d'acier o - -
Quadruple
contre la corrosion. 471 luPRIX HORS 
CONCURRENCE 
DE FAUCHER

, COMPRIS: Raccordement et service après-vente effectues 
• par des ouvriers qualifies de la Société Maytag 

{ M.B.: Choix de 5 autres modèles egalement proposes a des
L prix imbattables de Facuhor.

351-2120
MONTCO

LIVRAISON GRATUITE À DOMICILE
MONTRÉAL ET ENVIRONS 
^ 20 DALLES ET PLUS

Grise 1 seulement) $2.79$2.49Grise
Rouge, jaune, 
verte, brune $2.85

vxv
MAYTAG

DALLE 24 x 30DALLE 24 x 24

MONTCO PRÉSENTE

LA SEULE 
DALLE DE PATIO

GARANTIE

SPÉCIALITÉS DE MAISON (1962) INC.

337-1000
2015,

Boul. Thimens,
Saint-Laurent, Que.

NOUS RECEVOMS VOS APPELS 24 HEURES PAU JOUR. 7 JODIS PAI SEMAINE

POUR MÉNAGER 
L’ÉNERGIE
DE

UN AUTRE

I ( 11
» i * * •
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CLIMATISEURS RCA A

A L’OCCASION DES
VACANCES,

FÀUCHil

;

Modèle 

AP1500 

AP1600

AP1800 IOOOB.T.U. *339" 
ARH 000 10000B.T.U. *389" 
ARL1200 12000 B.T.U. *469"

Pui«oixe Pour installer dans une fenêtre 
à panneaux coulissants:

Puissance

PRIX i

5000B.T.U. *199" 
6000B.T.U. *239"

Modèle

AS1800 1 000B.T.U. *339"
AS11000 10000 B.T.U. *379"
SERVICE
APRES-VENTE

PRIX

a*
<>

assuré peu importe l’endroit de livraison

/;

CLIMATISEURS CHRYSLER ar

vous offre des rabais 
sensationnels.

ATTENTION - Les ouvriers de la construc­
tion sont spécialement 

invités à en profiter.

:
-

SERIE "TEMPETTE” 
Modèle

J HO

*429" ENSEMBLES MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE 
ET SECHOIR

MOFFAT

Puissance R12PRIX 12000 B.T.U.

*199" *499"LOS 5900 B.T.U.

6000 B.T.U. *239" 
8000 B.T.U. *289"

RI 5 15000 B.T.U.
(pour 220 volts) I#106 L

SERIE “CHARGER”
Modèle

[

*629 :108 -Puissance PRIX
Machine à laver MWM 4155 el séchoir MDA 4053.' I

*559"Pour installer dans une fenêtre 
à panneaux coulissants:

Puissance k
PIS *59918000 B.T.U. Machine à laver MWM 4145 et séchoir MDA 4245.

*599"Modèle PRIX P24 24 000 B.T.U. McCLARY*289" CLIMATISEURS
Westinghouse

F06 6000 B.T.U.

8000 B.T.U. *329" 
F10 10000 B.T.U. *389"
SERIE “IMPERIAL”
Modèle

SERIE “MASTER’
Modèle

• Modèles comports fociks o installer dons

*589Puissance PRIX une
Machine à laver YWM 4145 et séchoir YDA 4245.F08

*509" *199M14 14000 B.T.U.
(pour 115 volts)

AC055UK Puiss. 5000 B.T.U.

AC067 UK Puiss. 6000 B.T.U.

AC087 UK Puiss. 8 000 B.T.U.

• Modèles “Custom":

AH088UK Puiss. 8000 B.T.U.

RCA$239 *579SERIE “TITAN”
Modèle

Machine o lover WAG 690 et séchoir DEG 790$289Puissance PRIX Puissance PRIX

*4998000 B.T.U. *339" 
10000 B.T.U. *399"

$699" Machine à lover WAG 600 et séchoir DXG 600
R08 T28 28 000 B.T.U. *339 _

$799" WESTINGHOUSERIO eT33 33000 B.T.U. *369AHI10 UK Puiss. 10000 B.T.U.

AHI20 UK Puiss. 1200C B.T.U. *449
Fonctionnant sur courant 220 volts:

AH 151 UK Puiss. 15 000 B.T.U. *499
AH 180 UK Puiss. 18000 B.T.U. *539
• Modèles à encastrer dons un mur:

AH88U Puiss. 8 000 B.T.U.

lui *599Mochine à laver LA 585 et séchoir DE 585, carrosserie or moisson.

Machine à laver LA 385 et séchoir DE 385, carrosserie or moisson.

Machine à laver LA 485 et séchoir DE 485, carrosserie or moisson...... ^569

N.B.: Frais de service après-vente en supplément pour les 
ensembles ci-dessus.

LAVE-VAISSELLE
MOFFAT

LAVE-VAISSELLE *529<9

WESTINGHOUSE
• Modèles adaptablesADAPTABLES:

*359 *309Modèle MKC 1145. !SC 310 — Blanc. |

IIi*469 *359 *329mModèle MKC 1175, | flSC 510 — Blanc, J BELANGER :*419*519 *409 AHI 18 U Puiss. 10000 B.T.U.

AH09IS Puis. 9000 B.T.U.

• Modèles verticaux:

Modèle MKC1195.

ENCASTRES:
SC 820 — Blanc......
• Modèles encastrés

/ *669*369 Machine à laver Bl 2698 et séchoir BS 2698, carrosserie rouge.

Machine à laver BL 2692 et séchoir BS 2692, carrosserie rouge. 

N.B.: Service après-vente gratuit.

lill wliii
*439 *289 *529Modèle MKB 1175. SU 310 — Blanc. '

*299AK064 UK Puiss. 6 000 B.T.U.

AK084UK Puiss. 8 000 B.T.U.
*469 *319Modèle MKB 1195. SU 510 — Blanc *349

*369SU 820 — Blanc *379AK 104 UK Puiss. 10000 B.T.U.

CONGELATEURSLAVE-VAISSELLE RCA
*289 
*369

LAVE-VAISSELLE ADAPTABLES
BELANGER m ENSEMBLE STEREO UN AMPLI-TUNER SANSUI661

Puissance efficace 2 x 25 wafts.

GARANTIE DE 5 ANS

2ENCEINTES ACOUSTIQUES EDS440

Chacune renferme des haut-parleurs à 2 voies.

GARANTIE DE 5 ANS

Modèle LUG 80. KELVINATOR FHH12 — Coffre, 12 pi1

carrosserie btonche...,................

FHH15 — Coffre, 15 pi3

corrosserie blanche.....................

FVH10 — Armoire, 10 pi3

corrosserie blanche.....................

FVH16 — Armoire, 16 pi3 

corrosserie blanche.....................

ROY
FHS7B — Coffre, 7 pi3

carrosserie blanche.....................

FHD188 — Coffre, 18 pi3

carrosserie blanche.....................

FHC23B — Coffre, 23 pi3 

carrosserie blanche.....................

G Facilités 
de paiement

!

*389 *249comprenant:Modèle 650135. KC608HA — Coffre, 8 pi3, 

carrosserie or moisson avec 
couvercle à dessus recouvert

Modèle LCG 80.

*335 *238Modèle 650155. *279ëModèle LXG 75
Supplément modique pour 

carrosserie de couleur
*243-

Amante...........................................

KC608 — Coffre, 8 pi3.............

KC612 —Coffre, 12 pi3.........

KC615 —Coffre 15 pfr*..........

KC618 —Coffre, 18 pi3.........

KC623 — Coffre, 23 pi3, 

carrosserie blanche.....................

MOFFAT
MFF8 — Coffre, 8 pi3................

MFF1216-Coffre, 12pi3.... *239 
MFFI916 — Coffre, 19 pi3.... *269
RCA
FHH8 — Coffre, 8 pi3, 

corrosserie blanche.....................

*459 :•-.** I
SansuLModèle 650175. *219É *299 ;

*259
*369 :

1

LAVE-VAISSELLE MOBILE
KELVINATOR

PRIX SPECIAL 
DE FAUCHER

*289■

i! *285
i! *379 *305 *219Modèle C640 — Choix de 6 cycles, y compris le cycle cassero­

les. Gicleurs o deux niveaux. Séchage par air pulsé. Dispositif 
permettant d'économiser l'énergie. Carrosserie blanche.

I

*329 *279*219
BAS PRIX DE FAUCHER L

*329l■M
*399 L

Lave-vaisselle mobile Kelvinator C680........

Lave-vaisselle encastré Kelvinotor U640.
U;Choix de

TELEVISEURS
“NOIR et BLANC"

PORTATIFS
à écran 12 po

PRIX SPECIAUX 
DE FAUCHER 
à compter de

*299 m, ■ 3 *219&
LAVE-VAISSELLE ENCASTRE
RCA

k111313

v F--»1

ENSEMBLE BELANGER--------------- nModèle IUG 80 — Choix de 5 cycles: lavage simple, 

lavage simple hygiénique, lavage double, lavage 

double hygiénique, rinçage d oriente. Réglage chaut- 

fe-ossiettes. Choix de 2 niveaux d'eau. Commande 

rotative de minuterie. 2 distributeurs de détergent et 

un distributeur de produits de rinçage. Broyeur d'ali­

ments mous. Panier à couverts. Interrupteur de sécu­

rité (porte). Porte à panneau façade blanc ou de cou­

leur (or moisson, cuivre ou vert avocat).

%

*89
Z

P i—

TELEVISEUR “NOIR ET BLANC” 
PORTATIF à écran 20 po*289 »BAS PRIX 

DE FAUCHER
Choix deU

l:

TELEVISEURS
COULEUR
PORTATIFS

fChâssis ENTIEREMENT transistorisé. Accord continu en 

réception UFH. Prise pour écouteur. Circuits indépendants 
montés sur modules. Antennes VHP et UHF. Coffret plasti­

que imitation noyer.

ila* SSL;AUSSI
A PRIX SPECIAL:
Modèle adaptable ICG 80

I: îï*339 ? i
. *

n r*149 :Frais de service après-vente non compris.
entièrement
transistorisés

à écran 14 po

Prix spéciaux 
de Faucher
à compter de

:§
9BAS PRIX 

DE FAUCHER
*
.*

»
'• >

*329— -w ». 1111iVtfr :
Wm j:B Livraison gratuite

dans un rayon de 100 milles
à" --------- -

1 on de service oprès-vonte GRATUIT Ë REFRIGERATEUR-CONGELATEUR * 

SANS GIVRE, 15,2 pi1
MOOfiE Bf 1501 — Ccpooïf du comport,' I 

ment coogeioteut: I55 Ib d aliment» congelé».
? moules o glaçons Contre-porte omenogétf:
2 balconnets et un distributeur de boîtes de jti». j 
Dons le compartiment réfrigérateur: 2 clayettes 
réglables (plusieurs pochons), 2 bacs en poly­

styrene pour la conservation des fruits et légu­
mes, recouverts d une plaque en matière résis­
tante qv sert de te blette Porte-etogere com-J 
prenant 2'h balconnets, un boc à oeufs (cop. 1 
24) et un cosier o beurre. Porte o joint magne-1 
tique tout autour Carrosserie blanche. I

1

-
Si :

________ 1

CUISINIÈRE 

large de 30 po

v; fltepL"!
1-

Æ%: I

m MODELE IE44025 - Tableau de com. 
monde edo.re pot un tube fluorescent Pro­
grammateur (horloge et minuterie) permet­
tant de reçler automatiquement la mise en 
route et l'orrél du four a l’heure choisie. 
TaWe de cuisson o rebord Four dote d'une 

porte amovible a hublot panoramique et 
d'un éclairage intérieur. Tiroir de range­
ment Carrosserie Wonche

«mm# à

: :
T

■■
:

:Mjr

*659F rois d« servie#
apres venl* non compris _____ -«-t*. Bf*

ENSEMBLE RCA LES 2 APPAREILS, 
ENSEMBLE

N.B. Cet ensemble s obtient ouss- o»ec corrosserie y moisson, moyennant un supplement modi-»«
SéchoirMachine à laver automatique 

Modèle WAG 600 — Capacité 18 Ib (de Modèle D£G 600 — 2 cycles, séchage normal 
linge sec). 4 cycles: lavage normal, superla- minuté et duvetoge, plus un réglage spécial pour 
vage, tissu sans repassage, cycle court Imu sans repassage. 2 réglages de chaleur Rég-

ti’CftWsri sksbksïss
niveau d'eau, filtre de recirculation. Carras-

QueH£lr
< ]

CUISINIERE
MOFFAT

U

;__ '

1
^ '

à surface de cuisson unie 
en céramique 
vitrifiée 
PYROCERAM 
avec four 
autonettoyant

ENSEMBLE BELANGER 
cuisinière “Bon Appétit”
de la collection Héritage 1977
Mod#» BH 4405 — Tableau de commode Moiré par un tube fluorescent. Pro­
grammeur de cuiiion ou tour composé d'une horloge programmatrice et d'une mi­
nuterie. Table de cuissot à ribord comprenant quatre éléments chauffants amovi- 
blet: deux de 8 po et deux de 6 po de diamètre. Prise chronométrée. Four doté 
d'une porte amovible à grand Hublot panoramique et d'un éclairage intérieur. Tiroir 

de rangement — largeur 30 po. Carrosserie blanche.

TABLE DE CUISSON RELEVABLE

REFRIGERATEUR- 
CONGELATEUR SANS GIVRE, 17 pi3

1

sene blanche.

*499m * BAS PRIX DE FAUCHER
L’ENSEMBLE

de la série “Bon Air"
Modèle BF 1797 — Capacité du compartiment congélateur: 155 Ib d'diments 
congelé». Clayette réglable (plusieurs positions). Contre-porte aménagée: rayon à 
boîtes de jus, balconnet et distributeur de boîtes de jus. Dans le compartiment réfri­

gérateur: 6 demkloyettes réglables en porte-è-faux, une clayette recouvrant 2 becs 
à légumes et fruits, un garde-viande. Dans la contre-porte aménagée: cosier à fro­
mage, garde-beurre à température réglable, 5 demi-balconnets réglables en porte- 
à-faux et un grand balconnet incorporé. Corrosserie blanche.

kl
%-.

r-
44

;

CUISINIERE large de 22% po RSS|

DAN BY mm\

%
». Modèle MSS 9056 —

Largeur 30 po. Tableau de 
commande éclairé par un tube , 
fluorescent. Programmateur (hor- ' ^ 
loge et minuterie) permettant de 
régler automatiquement la mise en route 
et l'arrêt du four à l’heure choisie. Deux prises 
pour petits appareils ménagers, dont une est chronométrée. Sous 
la plaque froide se trouvent 4 éléments chauffants: deux de 6 po­
et deux de 8 po de diamètre. Four doté d'une porte à grand hublot * 
et d un éclairage intérieur. Tiroir de rangement. Carrosserie blan- *

*819 .
7;

PRIX SPECIAL DE FAUCHER LES 2 APPAREILS, ENSEMBLE
N.B.: Chaque appareil «'obtient avec une carrosserie de couleur moyennant un supplément de $15.Modèle 650W — Tableau de commande 

à 5 boutons: 4 pour les foyers de cuisson 

et 1 pour le four. Lampe-témoin. Prise 

pour petits appareils ménagers. Table de 

cuisson à rebord. Eléments chauffants 

amovibles. Four doté d’une porte amo­

vible avec hublot. Carrosserie or moisson.

20m
AUX 2 MAGASINS FAUCHER

• 48, BOUL. DES • 1400, BOUL. MONTARV1LLE 
BOUCHERVILLE

>

i: LAURENTIDES A 5 minutes du pont-tunnel Louis- 
Hippolyte-Lafontoino.
(Accès par la sortie 58 — direction boul. 
Montarville — de l'autoroute 20, la 
Transcanadienne)

QUARTIER
PONT-VIAU,
LAVAL
Tel.: 384-0590

i

i cite.

$199 $649BAS PRIX 
DE FAUCHER

BAS PRIX 
DE FAUCHERDES BAS PRIS. Tel.: 655-3630 ou 527-8001v

Pour appel interurbain sans frais:
1-800-361-9226 N.B.: S obtient avec carrosserie de couleur moyennant un supplément modique. -

>i (i-s
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René Lévesque à Paris en octobre SONDAGE GALLUP■ to if* dion* roiervos

Les Canadiens divisés sur l'évaluation 
des réalisations du gouvernementPARIS (PC) — Le premier mi­

nistre du Québec, M. René Léves­
que, est attendu en visite officielle 
en France au mois d’octobre, où il 
se rendra pour marquer “la vo­
lonté de son gouvernement de 
donner une nouvelle impulsion 
aux échanges économiques entre 
les deux gouvernements’’.

C’est ce qu’on a fait savoir de 
sources autorisées, à Paris, à la 
suite d’une visite de quatre jours, 
en juin, du ministre d’Etat au 
Développement économique, M. 
Bernard Landry.

D’un autre côté, la visite de M. 
Lévesque, considéré dans cer­
tains milieux importants du Quai 
d’Orsay, comme le chef de l’Etat 
souverain du Québec, revêtira le 
caractère historique de la visite 
officielle du premier ministre 
Daniel Johnson à “son ami’’ le 
général Charles de Gaulle, prési­
dent de la République française, 
en 1967.

Cependant, l'actuel président de 
la République, M. Valéry Giscard 
d’Estaing, a remis son projet de 
visite officielle qui était prévue 
également à l'automne au Québec 
et au Canada pour des raisons de 
politique intérieure, notamment 
la campagne électorale des légis­
latives du printemps 1978. 
Prudents

Si le président Giscard d’Es­
taing et son premier ministre 
Raymond Barre se montreront 
prudents pour ne pas offusquer le 
gouvernement fédéral en ce qui 
concerne la politique intérieure du 
Canada, des ministres importants 
apporteront leur soutien incondi­
tionnel à la tâche d’indépendance 
entreprise parle gouvernement 
de M. René Lévesque.

de réussite au premier ministre 
René Lévesque, en déclarant: 
«Nous sommes de coeur et d’esprit 
avec vous dans l’entreprise histo­
rique que vous poursuivez.’’

A cet égard, il s’agit de se rap­
peler de l’accueil chaleureux 
qu’avait reçu M. Claude Morin, 
ministre des Affaires intergou­
vemementales, lors d’une récente 
visite à l’hôtel de ville de Paris, 
dont le maire est Jacques Chirac, 
ancien premier ministre et prési­

dent du mouvement gaulliste, le 
Rassemblement pour la Républi­
que (RPR), le parti politique le 
plus important de la majorité 
présidentielle.

M. Chirac avait profité de cette 
rencontre avec M. Morin pour 
transmettre ses meilleurs voeux

Un plus grand nombre de fran­
cophones (40 p. cent) que d’an­
glophones (34 p. cent) approuve 
la façon de gouverner de M. 
Trudeau. Le pourcentage est 
également plus élevé chez les 
diplômés universitaires (44 p. 
cent) que chez les personnes qui 
ont terminé leurs études secon­
daires seulement (35 p. cent) ou 
qui ne se sont pas rendues plus 
loin que l’élémentaire (32 p. 
cent).

La question posée lors du son­
dage était: “Est-ce que vous 
approuvez ou désapprouvez les 
réalisations du gouvernement 
depuis les dernières élections 
générales?”

Le tableau ci-dessous donne un 
aperçu des résultats du sondage 
de ce mois-ci, comparés à ceux 
de consultations précédentes. Il 
fait également des variations 
selon la langue maternelle et le 
niveau d’éducation.

Les Canadiens ont des avis 
partagés sur les réalisations du 
gouvernement.

L’évaluation que fait la popu­
lation des trois années de pou­
voir du gouvernement libéral 
depuis les dernières élections 
générales est très divisée. En 
effet, 35 p. cent des Canadiens 
approuvent la performance des 
libéraux, tandis que 35 p. cent 
pensent le contraire et 30 p. cent 
sont indécis.

Ces statistiques constituent 
toutefois un immense progrès 
pour le gouvernement Trudeau. 
En juillet 1976, un sondage Gal­
lup révélait que l’insatisfaction 
de la population atteignait 47 p. 
cent, un record au cours des sept 
dernières années. La plus gran­
de partie de l’amélioration est 
due au changement d’opinion 
des Canadiens de langue anglai-

Douze ministres
Le gouvernement fédéral de M. 

Pierre Elliott Trudeau est con­
scient de cette reprise et de la for­
tification des relations privilé­
giées entre le Québec et la France 
qui avaient reçu un enterrement 
de première classe sous le gouver­
nement libéral de M. Robert Bou- 
rassa entre 1970 et 1976.

OCQ: des chèques au montant 
de $536,000 émis à la 
suite d’une double erreur

Depuis janvier de cette année, 
soit en six mois, pas moins de 12 
ministres fédéraux sont venus en 
Frarice sous différents prétextes 
en plus d’une “mini-visite officiel­
le” organisée en catastrophe en 
mai dernier pour le premier mi­
nistre canadien.

dans l’inscription des dossiers 
dans l’ordinateur: ils auraient été 
inscrits “prêt à payer” au lieu de 
“non classé”; par ailleurs, la tré­
sorerie aurait omis de procéder à 
la vérification des quelque 6,000 
chèques au moyen d’échantillons.

Selon plusieurs fonctionnaires, 
les pressions étaient grandes en 
décembre dernier, notamment de 
la part des milieux syndicaux, en 
vue de l’émission rapide des chè­
ques, ce qui pourrait expliquer 
leur sortie sans vérifications suf­
fisantes. Ce type d’erreur, préci­
sent ces mêmes sources, ne cons­
tituerait qu'un cas parmi bien 
d’autres.

L’Office de la construction du 
uébec a émis, le 17 décembre 
ernier, des chèques d’un mon­

tant total d’au moins $536,000 à 
des travailleurs, sans s’être assu­
ré au préalable que ces sommes 
leur étaient effectivement dues.

C’est ce que rapporte le quoti­
dien Le Devoir, en précisant que 
l’erreur est mentionnée dans le 
récent rapport du vérificateur 
général du Québec. Toutefois, le 
rapport proprement dit sur cette 
erreur ne serait prêt que vers la 
fin de l’été. Le vérificateur géné­
ral, ainsi que la firme d’experts 
comptables Raymond, Chabot, 
Martin, Paré et Associés, se sont 
vu confier la tâche d’examiner 
tout le dossier de l’informatique à 
l’OCQ.

Les principaux bénéficiaires de 
cette erreur administrative sont 
les employés de la ville de Mont­
réal, qui rauraient ainsi touché au 
total $75,000.

D’après les fonctionnaires in­
terrogés, la responsabilité de cet­
te erreur est double: une premiè­
re erreur se serait en effet glissée

ï

Cette visite, selon des observa­
teurs et des sources gouverne­
mentales québécoises, visait es­
sentiellement à minimiser les 
démarches de M. Claude Morin, 
qui a été reçu à l'Elysée et à l’hô­
tel Matignon par les deux person­
nages politiques les plus impor­
tants de la 5e République.

se.
Niveau
national approuvent désapprouvent indécis 

35 p. C. 35 P C. 30 p. C.1977
1976 2627 47
1975 35 43 22
1973 44 28 28
1970 35 41 24

L’OCQ pourra éventuellement 
recouvrer une partie de cet argent 
s’il a gain de cause contre les 
employeurs, de qui il réclame des 
bénéfices prévus au décret. Nor­
malement, les chèques auraient 
dû être gardés en réserve jus­
qu’au verdict des tribunaux, pour 
éviter l’émission de sommes que 
l’OCQ risque de ne pouvoir récla­
mer ni des travailleurs, ni des 
employeurs.

Langue maternelle 1977
Français ...........................................
Anglais.................;.............................
Autre ..................................................
Niveau d’éducation 1977
Universitaire..................................
Secondaire ......................................
Elémentaire...................................

Les pourcentages ne totalisent 
pas nécessairement tous 100 p.

Le numéro deux du gouverne­
ment français, M. Alain Peyrefit­
te, ministre de la Justice et Garde 
des Sceaux, se rendra au Québec 
et au Canada en septembre.

Il est bien évident que son voya­
ge au Québec vise principalement 
à mettre la dernière touche aux 
préparatifs et au calendrier de la 
venue de M. René Lévesque en 
France.

40 3624
34 2442
32 33 35

44 38 19
35 35 30
32 3334

cent, certains chiffres ayant été 
arrondis.
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Four jouir de la vie en plein air,

vous propose

une grande variété d’articles de qualité bon marché 
à ses magasins de Laval et Boucherville.
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Balançoire de jardin
à 2 places

,

D - <i,
-

B

■4-la EPIlil% Création 1977 
SUN-LITÊ

BALANÇOIREFabriquée en tube d’acier peint 
brun et orange, elle est surmon­
tée d’un toit de toile unie brune 
avec bavolet à franges. Monta­
ge facile. Grande robustesse et 
bonne résistance à toutes les in­
tempéries.

r. JP3--.:r.

S $124”ic
• J*

LUXUEUX ENSEMBLE «HOLLY HILL» DE STYLE ESPAGNOL
PAVILLONS DÉMONTABLES

GAZEBO
Meubles en séquoia de Californie. Tissu imprimé avec coloris mandarine dominant.

E.ltn-A-ltn.ir»tW.]M3 
Contint goret moûts* oui t*gn 
(•peiisevf 4 pcj et oui dottitft 
(époiueur3po).

A. FAUTES CLUB, modèle 16S3 
Cwtsrt garnit moutie, «ou»/ 3 
poexdctwetipoou uege.

t CAHArt. mod* 1673 
Trou contint garret mouise ou siè­
ge (èçoittevr 4 po) et ou dottier 
(épotsetx 3 po).

*2795I- TABLf tONOf. diamètre 44 po, 
modèle 1320
Overture ou centre pour recevoir 
unporotd.

J. HAm tOHDt RANGS 
AVEC GUÎ3i8CE. modèle 1344 
Diomètre 44 po
K. BANC 
NCWVt 
modèle 1304
L PAtASOL STYLE PAGODE, 
modèle 850
Diamètre 8% pi. Mecomtme 
d'ouverture «lift-Tth».
M. SUPPORT «BÉTON 
F0U8 PARASOL, 
modèle 420

*79" TOIT*189" *89" Préfabriqués à 90%, ils s'installent en 20 mi­
nutes. Ces pavillons constituent la façon la 
plus simple de transporter au dehors votre 
salle de séjour.

TONDEUSE ÉLECTRIQUE
SUNBEAM
à une lame si

JR*13%F. PAtASOL. modèle 720
Diomètre 7% pi. Mécanisme 
rfouverture «Uftomahc».

55Æ99 C UJFPOCT EN ALUMINIUM 

POUI PAtASOL 
modèle 440

$17499 *74%C TABLE
KCTANCUUUK.

«**MÙÎ2

D. LUXUEUX CHAISE LONGUE, 
mod* 1693
Lorgevr 23 po. Covstmt gornii 
moutie, épàueur 3 po ou dottier 
•Upoouuege

I*34% Modèle 9109: Diamètre 10 pieds 3 pouces
$1299 Modèle de luxe RE75 —

Moteur 10 amp. à une &i C'^tSMu —: 

vitesse. Carter léger en 
tôle d'acier. Manche bas- 
culont en tube chromé.
Hauteur de coupe ré­

glable à 7 positions du bout des doigts. Roues de 
6 po. Poids 37 Ib.

24995*153% Modèle 9311 : Diamètre 1 2 pieds 2 poucesH. LUXUEUSE 
6A1AKH1E. 
med«ie4l8*159% jWï*239% 329%*13% M

329%EGALEMENT PROPOSE A PRIX AVANTAGEUX: Modèle 13 x 9 pi. 

Modèle 16x9 pi.
L’armature des sièges ei la table ronde sont en 
métal. Le coloris dominant du tissu est vert. %lljL’ENSEMBLE “TAHITI" DE SUN-LITE 399%

$69" I r/*MOBILIER DE JARDIN RUSTIQUE PRIX SPECIAL DE FAUCHER

TONDEUSE ÉLECTRIQUE
SUNBEAM
à une lame

TONDEUSE ÉLECTRIQUE
SUNBEAM

BALANÇOIRE DE JARDIN 
EN BOIS DUR VERNI

Modèle 4h
f.Fauteuil à 

dossier incliné
fl'I iI/ ->/. b" I

à 2 lames jumelées
Modèle RE189 — Moteur 10 amp. à une vites­

se. Manche basculant en acier chromé avec 

poignée garnie vinyle.
Hauteur de coupe régla-

(non montré)’Il,> Bâti solide. Assemblage à 
vis et boulons, très facile à 
faire (suivant un plan four­
ni). Les sièges et la plate­
forme sont faits de lattes 
vissées.

BAS PRIX DE FAUCHER

Modèle de luxe RE 1700-2 — Moteur 10 amp. à 

une vitesse. Manche basculant en tube d'acier 

chromé avec poignée garnie vinyle. Hauteur de 
coupe réglable à 5 posi­
tions. Roues de 6 po.

PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER

SAC À HERBE $16"

m 519% il

J
% oJ

Modèle 21
Table de 

pique-nique
, li,/z

rjigsr-c- $9995; 8?iFtefl $5795 ble.— ' 41. PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER 

SAC À HERBE *1 6"

^ -> -4A s* -t.-*-
Modèle 6

, $6995Causeuse à 
dossier inclinél r-gm'Pfi r BARBECUE HIBACHI*32% AUX 2 MAGASINS 

FAUCHERModèle 9 L'appareil idéal pour les grillades 
en plein air.M Table

à plateau rond X II1________I*21% mâ' _U
7a A fModèle 4A

-1 -cFauteuil à 
haut dossier

-«-i'-V.

M. Ijîl . —*23“ islB
DES BAS PRIXN■u.

»^ ;- m Modèle 5A Y t.
Berceuse à 
haut dossier • 1400, boul. MONTARVILLE 

BOUCHERVILLE
A 5 minutes du pont-tunnel Louis-
Hippolyte-Lofontoine.
(Accès par la sortie 58 — direction 
boul Montorville — de l'autoroute 

la Transcanadienne)

$3295W' s ftMODÈLE 2 GRILS-Modèle 24
Boloncello

L -VAiga V $599<____>
$9495

ENSEMBLE “VA-ET-VIENT” TOUT EN BOISModèle 13A
Table ronde 
(dio. 30 po)

<r", Tous ces meubles 
sont en bois 

massif et 
fabriqués 

selon la meilleure 
tradition québécoise.

w<r Composé de deux causeuses en vis-à-vis 
avec petite table rectangulaire.

Va-et-vient sur billes do métal 
d’une robustesse exceptionnelle.
Plate-forme et sièges faits de la­
melles de bois d’une gronde résis­
tance. Table fixe.

BAS PRIX DE FAUCHER

IF
152

Tel.: 655-3630 ou 527-8001
Pour appel Interurbain

@8m $5295
•on» frai.: 1-800-361-9226

• 48, boul. DES LAURENTIDES 
Quartier PONT-VIAU, Laval 
Tel.: 384-0590

Bel
MODÈLE 1 GRILModèle 20 $19495Banc incurvé $399*10%

<4

V. U c 1
T

I

99
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Boîte de balles trouvée à son hôtel Hwir 4Un incident marque l’arrivée 
du prince Charles à Calgary *I :

■**> 1 # > * 
^**

wf#-:

,!

CALGARY, Alberta (UPI, PC)
C’est par une salve de 21 coups 

de canon que le prince Charles a 
été accueilli à Calgary hier, dans 
le cadre des célébrations du 
Stampede.

Souriant, mais visiblement 
fatigué à la suite d'un vol de huit 
heures depuis Londres, l’héritier 
de la Couronne britannique a 
serré la main des différents di­
gnitaires venus l’accueillir à sa 
descente d’un appareil d’Air 
Canada.

Le ministre albertain Jack 
Homer représentait le premier 
ministre Trudeau. Le chef du 
gouvernement provincial, Peter 
Lougheed, ainsi que le lieute­
nant-gouverneur de la province, 
Ralph Steinhauer, étaient égale­
ment sur les lieux.

Le prince a passé en revue le 
régiment de cavalerie Lord 
Strathcona, dont il est le colonel 
en chef, puis une fanfare militai­
re a joué le «God Save the 
Queen».

Une fois les cérémonies termi­
nées, le prince Charles a été 
conduit au centre-ville à son hô-

d’une cérémonie commémorant 
la signature il y a 100 ans d’une 
entente par laquelle les Indiens 
cédaient 55,000 milles carrés de 
territoire à la Couronne en 
échange de certains droits et 
privilèges.

Lors de cette cérémonie, le 
prince sera proclamé chef indien 
de la tribu Kainai, un honneur 
accordé une première fois à son 
grand-oncle, feu le roi Edward 
VIII, en 1019, lorsqu’il était enco­
re Prince de Galles.

Vendredi, le prince Charles et 
son frère le prince Andrew inau­
gureront le 58e Stampede annuel 
de Calgary. Le prince Andrew 
est actuellement en vacances en 
Colombie-Britannique et il doit 
traverser les Rocheuses en voi­
ture pour arriver à Calgary 
demain. Le prince Charles sera 
à la tête du traditionnel défilé 
dans les rues de Calgary samedi, 
et fera montre de ses talents de 
cavalier pour l’occasion.

V ÿ&üf/
I ytel.

?Incident
Pendant le trajet, une boi­

te de balles .44 Magnum a été 
découverte dans une cabine télé­
phonique située dans le hall de 
l’hôtel. Des agents de la police 
de Calgary, et jeudi il signera un 
ble de fond en comble, sans dé­
couvrir rien d’autre. Une enquê­
te est en cours à ce sujet. De 
plus, les mesures de sécurité 
entourant la visite du prince ont 
été renforcées. Selon un policier, 
les balles peuvent être tirées 
d’un pistolet ou d’une carabine. 
Il n’en manquait aucune dans la 
boite, ce qui tend à rassurer les 
policiers.

Demain, le visiteur de marque 
se rendra dans des réserves in­
diennes de la province, à l’ouest 
de Calgary et jeudi, il signera un 
traité avec les chefs de la confé­
dération des Pieds noirs, lors

ma
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À son arrivée à Calgary, hier, le prince Charles a rencontré un chef de la tribu des Pieds noirs, Wilf McDougal, et sa 
femme. Les deux Indiens portaient le costume traditionnel.
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COMME II LE FAIT CHAQUE ANNÉE DURANT LES VACANCES ESTIVALES,
Itinéraire à suivre

pour se rendre au magasin-entrepôt géant
ÆW FAUCHER à Boucherville:  

ÆT ^ Boulevard Montarville^B^# aSr \
W ^—j i _ _ _ _ _HI ^—I

r^'m

J

;
: A'fi

fi)%l

i PROPOSE SPÉCIALEMENT AUX OUVRIERS DE LA CONSTRUCTION 
DES OCCASIONS EXTRAORDINAIREMENT AVANTAGEUSES.

\\ / e
e '

i
Si vous ne l’avez pas encore fait, venez vite voir le choix con­
sidérable de meubles modernes variés de qualité qui vous 
sont proposés, à des bas prix imbattables, à la boutique 
de nos magasins Faucher plus de Lavai et Boucnervilie.

mè
A

, I X

Sortie 58
DOUBLE

GARANTIE
DE

SATISFACTION: 
CELLE DU 

FABRICANT 
ET CELLE 

DE FAUCHER

I- MOBILIER DE CHAMBRE MODERNE mm
¥-~'*f 7 pièces

.......

I FINI FAÇON BOIS DE ROSE H ,r" ' i

Aï X I» kA
B!

siâîi

0RABAIS
SUPPLÉMENTAIRE

DE 3%

&i/'î*m l) "%

iP il i H'
mi

1:>l .
i i.fl* ACCORDÉ AUX CLIENTS 

OU EMPORW LEURS ACHATS mms % A

1
"V . Ed

j :'ài mg --

N« 13’:I

$41195I BAS PRIX 
' DE FAUCHER

a =05

•e

Magnifique ememble comprenant une commode (dimension!: 66 x 32 x 18 po.) pourvue de neuf tiroirs répartis sur trois rangs. Elle est surmontée de 
. V deux grondes glaces encadrées, ta commode-armoire assortie mesure 32 x 42 x 18 po; elle est munie de deux portes dans la partie supérieure et de 

2 tiroirs dans la partie inférieure. Tous les tiroirs sont assemblés à queue-d'aronde et glissent sur une coulisse centrale, la tête de lit assortie mesure 
96 po de largeur. Les deux tables de chevet qui complètent l'ensemble sont munies de deux tiroirs. Toutes les poignées sont en métal chromé. $399"SI vous 

L'EMPORTEZ «2 Pip1 i &
iZ—I i

n
Ht 4 -r^I MOBILIER DE CUISINE 

MODERNE 
5 pièces

yi
_,.V

it
F
@1
M 1 Une table à plateau de verre incassable carré 30 

x 30 po, plus 4 chaises. Les cinq pièces ont un 
piétement tube chromé muni de traverses. Siège 
et dossier des chaises sont en vinyle noir. Les ac­
coudoirs sont en bois teint.

Il wm ii1;
' 1If

iI ,1: g' Ki îm:

m $205"m BAS PRIX 
DE FAUCHER

&

mM/
MOBILIER DE CUISINE MODERNE 5 piècesE Bfi» I3R yEs

E
Une table à plateau ovale 36 x 48 po qui peut être agrandi à 60 po grâce à une rallonge escamotable, plus 4 
chaises. Le plateau est recouvert Arborite blanc mat qui résiste aux causes courantes d'endommagement 
(brûlures, éqratiqnures, etc). Il est supporté par deux pieds d’acier chromé en forme de T. Les chaises ont un 
dossier haut et un siège à rembourroge confortable recouvert imitation cuir blanc. Piétement et contour du dos- 

£sier sont en tube d'acier chromé. Ce superbe mobilier est une création toute récente.

m $199"i SI VOUS 
L’EMPORTEZ

1^ il

r/y^ -1
- "%

liftedm d>-T» /m
1 $43995 $426"SI vous 

L’EMPORTEZ
jfiBAS PRIX 
ÜDE FAUCHER■ (Stall

SERVICE APRÈS-VENTE 
ASSURÉ PEU IMPORTE 

L'ENDROIT DE 
LIVRAISON

LIVRAISON DANS UN RAYON 
DE 100 MILLES,
SANS FRAIS
SUPPLÉMENTAIRES ^

.~fîfm
g I XJU)

y

Vü
•' yi

$« ii Bil mC’EST Lil■

> m
i£H-rm GIGANTESQUE, 

IL FAUT LE VOIR!

Mf ?I il :El : I •I

:

^§«388

MOBILIER DE SALLE 
DE SÉJOUR MODERNE 2 pièces

AUX 2 MAGASINS FAUCHER
Venez vite visiter notre magasin-entrepôt super­
géant à Boucherville sur la Rive sud. Meubles, 

mobiliers et appareils électroménagers de toute 
sorte y sont exposés dans des aménagements 

appropriés et magnifiquement décorés, vous of­
frant une meilleure idée de ce que vous pourriez 

faire chez vous.

• 1400, BOUL. MONTARVIUE, BOUCHERVILLE
À 5 minutes du pont-tunnel Louis-Hippolyte- 
Lofontoi ne.
(Acte, par la lortio 58 (direction bout. Moatarville) 
de l'autoroute 20, la Trantcanodienne)

Tel.: 655-3630 ou 527-8001
Pout appel inletvrixiin ions trois: 1-800-361-9226

• 48, BOUL. DES LAURENT!DES
QUARTIER PONT-VIAU, LAVAL

Tel.: 384-0590 A

x7i

Création de la manufacture 
de meubles Meridian, 

une division de la firme Skiât1

Un grand canapé à 4 places et un fauteuil assorti. Dossier haut, siège à coussins amovibles garnis Dacron royal envi­
ron 6Vi po d’épaisseur sous enveloppe à glissière. Suspension à ressorts à rebord souple. Recouverts velours côtelé de 
qualité, cet ensemble est très beau et exceptionnellement confortable.

y

$49995 $484"Jw bas prix
DE FAUCHER

SI vous
L'EMPORTEZ

.

? r 1 i
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on s occupe de vous
• Prix en vigueur jusqu’au samedi 9 juillet 1977 • Nous nous réservons le droit de limiter les quantités

& a* A*g' \ ass
J§mmm

ma m is a
iJL

# 6-
.

TOMATESPOULET 
A ROTIR MURES - FERMESm

- \;i,

3/99*1 m Imp. de Caroline 
Canada no 1 

\Gr6/7

B
IL“

k S‘z%Cong. 5 à 7 lb 
Canada Cat. “A9’ 
Emp. sous vide

m ■

85$ '

#V 1m CANTALOUP. • ÉÜlliV POIS
.

ma

#"» BS-Q-

3/S10. 69*

IfCDTCA SltWIW

PROVISO
dutflic

Imp. des E. U.
Canada no 1

885

SAUCISSE
PORC ET BOEUF

*MW»: mch
£:v''

I B

IW.
lit,

L.

PECHES JUTEUSES Hg

PROVIGO

79t lmp. des E. U. 
Canada no 1 2.Z794

B1 
■

CHOU VERT 17!JAMBON
GENRE DINER

Nouvelle récolte culture du Québec 
CANADA NO 1

-
ma

■ I , RADIS
\ Culture du Québec 2/29*

8
'A''': n

A
0H Cel 6 ozg . • J

,11 #1...
1

m*
mWwF.

Dans l’épaule 
Fr®w!§g@

H n
§m I PATATES ENTIERESmm CHAISE EN ALUMINIUMm

5U9 V ET CANEVAS 
POUR ADULTES

iïV
- ■ 3F $5«1 . Canada de choix

Bte 19 oz Chacune

s ,uKxEÏKes

T:.
V 8# GOBELETS DE FOAMSAUMON ROSE

—

CORNICHONS
:.A> -, k MELANGES SUCRES

OOISSON AU CHOCOLAT

92#m FIBRACANm m:

Ble Vi lb Pqt 50/7 oz

SAUCISSE
FUMEE

LAMPES IKSECTIFUGES

$12?$165
ch.

“BUG A WAY” 
Westinghouse 

Pqt 2/100 watts89*Pot 24 oz
SWIFT PREMIUM

?qt 2 lb
I ALIMENTS

SURGELES
8*# s INSTANTANEE

PROVIGOJAMBON CUIT 
TRANCHE

0F$109
t B ch.

Bte 1 Ib

SHB NETTOYEUR A VITRES lus D’ORANGE SURGELEVLA BELLE FERMIERE R
MB

Pqt 6 oz 100% PUR CONCENTRE
PROVIGO| PROVIGO 49* SIPBout. 24 oz Bte 12'/i ozS~| 69COTES LEVEES

DE PORC FRAIS
CRISTAUX à saveur d’ORANGE PECHES DEMIES ou tranchées

> PROVIGO
PIZZA DE LUXE SURGELEE 

S|59
McCain
(3x5)$|29 Canada de choix

Ble 14 ozSWING Bte 15 oz

\
GRILLADE A 
DEJEUNER

Bte 624 g PRODUITS
SAISONNIERS FRIANDISES$109

a H ch.

MNOURRITURE POUR CHIENSSWIFT PREMIUM Pqt 1 Ib BISCUITS SODA 5ALLUME-FEU
P POUR B.B.Q.4 /$i ooDr BALLARD “PREMIUM PLUS”

Christie sachets
Bte 200 g IFPATE 69*79!

Esso
Cant. 32 ozVariétés assorties 

Bte 15 oz BISCUITS “OREO"AU POULET #8 COMBUSTIBLE Christie mLA BELLE FERMIERE Pqt 8 oz POUR CAMPING
Esso losolDETERSIF A LESSIVE Sac 450 g$•(12■

GATEAUX ASSORTISPATE Bte 40 oz

w
1$019

Smi ch.

$229 Stuart
Bte fom. 8’s M

EM~T7%i
Montréal stolemtnl. il Z

INSECTICIDECHINOIS 1 POURss
MAISON ET JARDIN
RAIDLA BELLE FERMIERE Pqt 2 lb Bte 5 lb Aérosol 346 g Bout. 30 oz + dépôtI
mm

ACHETEZ NOS PRODUITS DE QUALITÉ 
PROVIGO

ON Y PREND GOÛT

F
"%

*

il y a sûrement un marché ProviBsec près de chez vous
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Pour loger le Délégué 
du Québec à Paris

QUEBEC (PC) —L’Assemblée 
nationale appuie unanimement 
le ministre québécois de la Justi­
ce, M. Marc-André Bédard, qui 
tente de récupérer une somme 
de $700 millions d’Ottawa pour 
payer les frais de police.

Une motion d’appui au minis­
tre, présentée mardi par le dépu­
té de Lotbinière, M. Rodrigue 
Biron, a été unanimement votée 
en Chambre. La motion invite le 
fédéral à «reconsidérer sa déci­
sion en matière du coût des ser­
vices de police et appuie la récla­
mation spécifique du ministre

québécois», compte tenu que la 
demande est basée sur des pou­
voirs dévolus au Québec en vertu 
de la Constitution de 1867 et 
exercés en toute légitimité.

Le conflit entre Québec et Ot­
tawa est né de ce que le fédéral 
assure, par le biais de la Gendar­
merie royale du Canada, les ser­
vices de police dans huit des dix 
provinces du Canada. Seuls, le 
Québec et l'Ontario ont leur pro­
pre agence provinciale de police 
et réclament donc du fédéral la 
somme annuelle de $350 millions 
qu'Ottawa économise.

La rumeur selon laquelle le 
gouvernement du Québec s’ap­
prêtait à acheter un hôtel parti­
culier pour loger son Délégué 
général à Paris ne tient plus. 
Des pourparlers ont effective­
ment eu lieu pour l’acquisition, 
au coût approximatif d’un mil­
lion de dollars, dé l’hôtel de 
Noailles, situé Place des États- 
Unis, mais n’ont pas eu de lende­
main. Le gouvernement a plu­
tôt décidé de loger le nouveau 
Délégué général, M. Jean Des­
champs, dans un appartement

Les $700 millions 
réclamés du fédéral

situé sur l’avenue.Foch, à quel­
que 160 mètres de la Délégation 
générale, située elle sur la rue 
Pergoièse.

M. Deschamps ne pouvait pas, 
dit-on, prendre l’appartement 
laissé libre par l’ancien délégué, 
M. François Cloutier, parce qu’il 
était trop petit, M. Deschamps 
devant loger plusieurs de ses 
huit enfants, alors que M. Clou­
tier, dont l’apparetement coûtait

$35,000 par année, n’avait que 
deux enfants.

I

Le projet 
d’acheter 
un hôtel 
est écarté

Appui 
unanime 
à Bédard

Boucherville: 100, rue Demuy 

Brassard : 6200, boulevard Taschereau 

Cartierville: 12200, boulevard Laurentien 

Montréal: 7240, rue Waverly 

Montréal-Nord: 11401, boulevard Pie-IX 

Pointe-Claire: 176, rue Cartier 

Verdun: 667, avenue Galt

Beloeil 
155, Sir Wilfrid Laurier 
Drummondville 477-2911 
314, rue Saint-Jean 
Granby
11, rue Évangëline 
Tracy 
Parc Industriel Forest 
Saint-Hyacinthe 774-6454 
2520, rue Dessaulles 
Waterloo 
6064, rue Foster

467-3358

te* iHwu
378-4625

743-3321

dubois
et des

539-2660353-8760
Nos heures d’ouverture:BRICOLES

FOYER^^^I
Du lundi au mercredi de 8h30 à 17h30 

Les jeudis et les vendredis de 8h30 à 21 h 
Les samedis de 8h3û à 17h

1 
AJr. -sugms i

EN .‘J
tHARGKX

VISA

FONTE j

Prix “payer — emporter"

Un service de livraison 
est disponible moyen­
nant un léger supplé­
ment.“FRANKLIN UNI” 

• Ouverture : 26”
Adapteur pour 
tuyau
Panier à bois et 
à charbon

CARREAUX
12” x 12” Solde du 

6 au 12 juillet 
1977

v

(Economique pour le 
plafond)
Couleur : blanc 
(avec des motifs) 
Modèle : Crystal

II:d R y. (Inclusivement)
</ y ii

^ISOLATION 

SOUFFLÉE

277-2101

• EXPERIENCE: 
35 ANS

• ESTIMATION: 
GRATUITE

• TERMES 
BUDGETAIRES 
FACILES

;le carreau S
■: ::

M39°°J■ - 1

i ii I

*

l’ensemble
m r PORTES 

E FAÇADE
PANNEAUX 
PRÉFINIS 
DE 4’ x 8’

î(EN LAUAN)
6’ 10” de haut x 2’ 10” de large x 
13/4” d’épais
• Choix de modèles
• Motifs sculptés 
(Légères imperfections)
Prix régulier : $99.00

Prix de 
liquidation :

%'

•<■(Choix de placages)

15% de r?balf .sur le choix 
disponible 
en magasin

:
m11s Mmr#TV2\ nr: ym*â: % : ■><

:S5995<:
11m la porte1 0

B

PORTES À 
PERSIENNES

FORME 
À FOYER

SSI m iâP«t\ T% 1s
1 «S i■31/jJ

^ quantité des
en magasin est ^

I h®i

fi } hj
. f / lA-1^
a I I I

;K (En acier noir)
• Dimension :

34” de large 
» Modèle: “34E - 11” 
Idéal pour construire 
votre foyer! 
(Fonctionnement sûr)

(Bois d’acajou)
En section de 2 portes 

(Pliantes)
Dimensions : La section

I § 'i "3 ::
- a :

■amV
E $2495

$2695
Km 32” x-79” i

'$ 16900 %
36”x79”$ s t

BÉTONNIÈRES^,

1 Z

PANNEAUX 
PRÉFINIS 
DE 4’ x 8’

La bétonnière^ y 'Modèles : ISOLANT
BLANC
4’ x 8’ x 1”

fTTTsiil1 il / xmm X

Ai
V-- (Â

V. $169°° - , * - .
“11 XW”
(Sans moteur)

fc X
m: ; $21900 V1:11 k, Nvs“11 XWE’

(Avec moteur)

Caractéristiques :
• Portative, sur roues
• Plate-forme de 

montage; pour moteur
• Poignées; 

escamotables
• Capacité : 3 pi3

I H :i H ?U Lauan “NF - 2” (Panneaux de polystyrène 
blanc; rigide)

eg

■ 1iü ill )i:
'; hSi 3"

sil i ::
2«$il ilSi* IW: le panneauI il? le panneauS'i'K;

' Tm
I

ri
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Bicyclette garantie

ËÊÊÊÊÊI0ÈÈÊËles
C

MIRACLE martr.
(A noter: Pour

retourner la bicyclette 
ce certificat. ___V.

'MIRACLE MARTZ

Â\

I'A

# ms,

.
k<>

'V W,.. : mV I

mVélo “Whisper Coaster” 20”
Un vélo pour garçons ou filles, fait au Canada. Avec 
guidon surélevé et frein par rétro-pédalage. Une belle 
aubaine! m Vélo motocross “Economie" 20”

Muni d'une fourche 20" à lame simple, 
selle motocross, garde-boue en plastique, 
et béquille à l'arriére.499P L

kx
T,

V z

5999vl
Mï i A

vm 10 vitesses TARGÀ de C.C.M. 
pour hommes
Cadre de 21” ou 23". Changement de 
vitesse type de course. Freins à tirage 
central avec leviers de sûreté.

;A V.

T wN\

V Xx

0099
ch-

>6

- :■ Rabais de 4.00
Stmjr*0* Porte-bébé

'/A
3 vitesses “Hiriser” Mira Mart
Levier de changement de vitesses. Guidon surélevé. Fait 
au Canada. Pour garçons ou filles. Peinture de finition 
électrostatique.

Ord. 16.99 
Notre prix de vente

59" /SL rm7

'

* 6/'A

%\ \ \ \ /
X

>// 2 /M // / /y. V /f-------- ,

g / y!rv:---- 1w II itvS X <4 & \f
6/ a / F\J/i ï ?\iv \

" s,. / '
K \ Am CËQ 1 • \ \w /

“Avant Garde” 5 vitesses pour garçons ou filles
Muni du dérailleur Shimano avec levier de changement de 
vitesses, freins à tirage central, et béquille au centre. Rouge ou 
orange.

Vélo transformable 20”
Un vélo pratique pour garçon ou fille! Se transforme 
en déplaçant la barre transversale. Fait au Canada.

3 vitesses “Rendez-vous" 26" pour dames
Une selle tourisme c-nfortable et petit garde-boue à l'a­
vant et à l'arrière. Béquille au centre.

699S699.9 m vI Tous les modèles ne sont pas disponibles dans tous les magasins)
'

, r
» - A. mipTJ hi* m mm! I:

,2r? ¥*1 !

I T,-\w.a I

w II SuAtI mC5 Bf
i°o! hr iil ÎK WS

ill I iWi
:tVis <** '. 1 III«a «.it»-1 1llMiil Kfl!mm ml Imi iI i I Èi 1; i

pneumatique Matelas pneumatique “Olympic". Un Lit de camp “Tyrolien". Positions 
confortable matelas à 5 tubes avec multiples pour s'asseoir ou se

coucher. Dessus à imprimés assor­
tis. 25" x 75".

Rabais de 2.ff0.'

Matelas pneumatique “Safari”. Un
matelas double. Conçu pour 
s'adapter aux tentes-roulottes. Fini 
caoutchouté'
48" x 78" x 4'.
Rabais de 5.00!

Matelas
“Beachcomber". Un matelas d'une 
épaisseur de 4". Motif en pointe de oreiller. Bleu clair, rouge. 28.5" x 72".

Ord. 11.96 
Notre prix

y V %
Old. 17.99 
Notre prix 
de vente

Ord. 8.99 
Notre prix 
de vente

diamant.
38" x 80" x 4". 
Rabais de 2.00!

159,?14»? 799S ch.

Ord. 29.99 
Notre prix 
de vente 2499.1e — ut ^ de vente

Jî Rabais de 7.00.'yv mTWÊŒ&y,

|ggg|»g rw
Wà i i

e

mm iil ■: gîBJ ;

-ï■ ‘ VZ:tS YY i==g 1
m- ' -, U

YM vV .|! !iXjVGlacière Durabond. 42 pintes avec isolation 
en uréthane. Largeur: 13-3/4'; longueur: 
25-3/4"; hauteur: 15-1/16 '. Ord. 27.99
Réchaud à 2 brûleur». S'allume instan­
tanément. Pouvant contenir 2 chopines de 
combustible Coleman. Ord. 27.99. 
Lanterne “Sport Lite". Une lanterne au gaz 
sûre et fiable. Réservoir recouvert d’émail 
cuit, contenant 22 on

A.Notre prix de vente 1 IM*

ImmnHllIll 1 I2599 ili $mmë.Smln TTiiMIIIINotre prix de vente

259?
2499

Sac de couchage “Laurentlan". Un Sac de couchage “Back Packer”. Un Sac de couchage “Holiday
nylon avec doublure en coton sac pratique de 2 Ibs. en polyester, Vacance»". Un sac 100% nylon avec

avec poignée. Dessus assortis en doublure 100% coton et bourre 2% 'b 
daim. 28" x 78".
Rabais de 2.00!

Sac de couchage '‘Mountaineer". Un
sac 100% polyester. Doublure 100% 
coton et bourre de 4 !b.

Ord. 12.99 
Notre prix 
de vente

sac en
et bourre 3 Ibs. en polyester Dacron*.

en polyester.Ord. 15.90 
Notre prix 
de vente

Ord 19.99 
Noire prix

Rabais de 2.00! d. «.m*13»?21»»tm? Ord. 24.99 
Notre prix 
de vente 17»? ;Rabais de 3X)0?Rabais de 2.00!

y Egalement en vente au !
:-

BEAUCOUPPrix de vente et prix d'achat special en vigueur 
du mercredi 6 juillet au samedi 16 juillet, 
ou jusqu’à épuisement des quantités.

Carrefour Lavalnous achetons avec autant de soin que vous

sr~A ■m• Place Longueuil 
@ Place LaSalle
• Les Galeries lachme • Jean Talon el Pie IX

• Place Versailles i 2 minutes du métro Radissonz ® Plaza Côle-des-Neiges © Mail Cavendish. C6le St-Luc 
© Plaza Greenfield Park e Chateauguay. 180 boul d'Anjou e Mail West Island. Transcanadianne. Sortie 35 

• Pont Viau (Centre commercial) • Chomedey (Centre commercial St-Martin)
.Achetez vos billets pour les 

matchs des Expos au comptoir 
TRS des magasins Miracle Mart.

• Plaza Alexis Nihon. | 
par métro (terminus AtwaterCHARGEX ou

• ■

OUVERT # Lundi A mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21h#Samedi9hàl7h—

(b V! h fr-
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Beau choix de vêtements
pour lui et elle... 

et un été tout confort ï

;

j

/MIRACLE MART
Tender
TSStsies’

%
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v\5» ftChemises sport 
ou habillées pour 
l’homme à la page
Un très beau choix de chemises 
sport ou habillées, à manches 
courtes et à manches longues. 
Tissus variés.

^ yÛ --y -'I 1/ </ yr_--ft S S27. ■A
# L' g, %-H \—•- *

MW s2 .<•id y:
in *ti

Vi.1 U f style dub IB (ni :• /''

vlI•-Ï

Jusqu'à 4 0 *%> Xmrde rabais! \:F-.

n > & !'^^aasjMSÏ /.Notre prix ord. 7.99 à 20.00

âî
» ■*.

s$ m'■\ Mv. Les tailles et modèles de 
chemises et Tee-shirts ne 
sont pas tous vendus dans\ 
tous les magasins

gOO 74OOOù it i. J\v...........J !k 'ni:s y/'J

"n.

V
Jusqu'à 38®/oy

de rabais! Robes de détente pour 
un été en beauté
Un bel assortiment de robes de détente et robes de 
chambre. Des modèles pour toutes les occasions 
offerts en tailles, couleurs et tissus assortis. Les 
modèles illustrés ne sont pas disponibles dans tous 
les magasins.

1a
■si

Mr !«
ik Z

Ji NÜKt y-l'fIff
X t/ y9pffc *

m %: A O»-vV y\ e°°‘20°pS %

19 r 'Epargnez jusqu'à 49°/o 'W' \i
.:vI;

mCr<\ £ -De belles chaussures de détente 
pour la marche ou vos sorties!
Une occasion à ne pas manquer! Des fins de séries de 
modèles "Tender Tootsies" avec empeigne en uréthane 
ou en suède. Semelle intérieure entièrement coussinée. 
Des chaussures reconnues pour leur confort! Couleurs et 
grandeurs assorties dans le lot.

vI >
2?-r ii.j h :( 'I

Tee-shirts à manches courtesX v V 
et pantalon pour hommes
Le confort estival pour l’homme actif! Tout 
un éventail de tee-shirts en tissus, couleurs 
et grandeurs variés. Et pour assortir, un 
pratique pantalon de détente en polyester/ 
coton lavable, avec jambes évasées. Bleu, 
havane, vert, marine brun.

yv / :
' ' I

V

66P lLAX.->
Xr \\

r'Notre prix ord. 9.00 à 13.00 .L, \
y

Tailles 32-42.
V

(Non vendues au Beaucoup de Laval) f L

500, -|2°0
f

A

m
Tee-shirts 
Ord. 7.99 

à 15.99 ch.

V1 y
XI

!a i0 IPentelon
:\J Notre prix ord. 8.99

Rabais de 2.00!
!

■

I
L6 "AB.A. ! ;

y■- I*i mi, XIV) ; \ sII :; \\ II iii V■ \ \ /,: y%Ik ; ;! \I ! /VM !B VI l' v; '
» 7\ /I I I Tee-shirt en tricot de coton 

pour dames
Offrez-vous ce joli tee-shirt à manches longues pour 
les fraîches journées d'été ou la soirée! En tricot 
"interlock" de coton avec encolure bateau et pattes 
aux côtés. Choix de couleurs.

Nécessaire Afga 
Auto Star 126
Un appareil de format 
pratique utilisant les car­
touches de film 126 et les 
magicubes de type X. 
Fourni avec film, étui, et 
dragonne.

Appareil photo 
Yashlca MG 1 avec flash
Appareil 35 mm avec len­
tille F2.8. Muni de l’exposi­
tion automatique avec in­
dicateur de sur ou sous ex­
position. Flash électroni­
que Yashlca fourni.

Shorts “western” et costumes 
de bain pour homme
A. Des shorts 100% coton à 5 poches, confec­
tionnés au Canada. Teintes de bleu, beige, 
marine, ou brun. 28-38.
B. Également, 2 modèles de costumes de 
bain à taille boxeur pour la baignade ou le 
jeu. Couleurs assorties. P.M.G.

Notre prix ord. jusqu’à 6.99

Jusqu'à 2.00 de rabais!

:

\\

'i\
1>,\ : ;\

\ -\xV,! P.M.G.1 /
/49? Q99

Lf ».
([107

ch.8mi .

Prix en vigueur du mercredi 6 juillet au samedi 
16 juillet pour shorts, pantalons et appareils photo, 
ou jusqu’à épuisement des quantités.

f Egalement en vente au | ■ ■

BEAUCOUP—
nous achetons avec autant de soin que vous Carrefour Laval

4• Place Versailles à 2 minutes du métro Radisson
• Mail West Island. Transcanadienne. Sortie 35
• Chomedey (Centre commercial St-Martin)

• Plaza Côte des Neiges e Mail Cavendish. Côte St-Luc
• Plaza Greenfield Park • Chateauguay. 180 bout. d'Anjou

e Pont Viau (Centre commercial)

Place Longueuil 
Place LaSalle 
Les Galeries Lachine O Jean Talon el Pie IX

Achetez vos billets pour les 
matchs des Expos au comptoir 
TAS des magasins Miracle Mart.

• Plaza Alexis Nihon, i 
par métro (terminus AtwaterCHARGEX ou

OUVERT • Lundi â mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21h • Samedi 9h à 17h

■ y) 4t ik<
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Go/er dépose une lettre aux Communes

La GRC a conseillé à Goyer de ne pas s’occuper de l’APLQ
OTTAWA (PC) — 

L’ex-solliciteur général 
Jean-Pierre Goyer a 
déposé aux Communes, 
hier, une lettre de la 
Gendarmerie royale qui 
lui conseillait, en octo­
bre 1972, de ne pas ré­
pondre aux accusations 
de l’Agence de presse 
libre du Québec.

avait alors écrit au 
commissaire W. L. Hig- 
gitt, de la GRC, pour lui 
demander s’il fallait 
répondre. C’est le com­
missaire adjoint L.-R. 
Parent qui avait alors

conseillé de ne pas tenir 
compte des accusations.

Au commissaire Hig- 
gitt et au directeur John 
Starnes, M. Goyer s’é­
tait enquis, plus tard, 
pourquoi ils ne voulaient

pas répondre. Ils 
avaient répondu que la 
police de Montréal en­
quêtait sur cette affaire.

Ce n’est qu’en mars 
1976 qu’on a reparlé de 
cette question.

une enquête publique 
sur toute cette affaire.

A Québec, le gouver­
nement péquistc a déjà 
décrété une telle enquê-

Au cours d’un procès, 
l’agent Robert Samson, 
de la GRC, a révélé qu’il 
avait participé au vol de 
documents à l’Agence de 
presse libre du Québec.

Trois policiers de la

GRC, de la Sûreté du 
Québec et de la police de 
Montréal furent accusés 
d’avoir ordonné cette 
perquisition sans man­
dat et ils avouèrent leur 
culpabilité.

Mais le juge leur ac­
corda le pardon absolu, 
disant que leurs motifs 
allaient dans le sens de 
l’intérêt du public.

A Ottawa, l’Opposition 
réclame depuis ce temps te.

L’Agence de presse 
.. libre du Québec avait 

envoyé une lettre à M. 
Goyer, également signée 
parle Mouvement pour 
la défense des 23 prison 
niers politiques et la 
Coopérative des démé­
nagements du 1er mai, 
pour accuser la police 
d’un vol aux bureaux de 
la rue Saint-Hubert, à 
Montréal.

Pour vos projets de bricolage
et de rénovation

M. J. P. Cameron, 
adjoint de M. Goyer,

il U "

L’édifice 
Guy-Favreau 
amputé de 
4 étages?

à 2*
A

@ BEAVER

peinture dWmeur
f___________________

j Latex Premium
Latex acrylique d'extérieur de haute 

^ qualité. Facile à poser, sèche en un 
•jk fini mat chaud.

S?- Les outils se la- 
■ vent à l'eau sa­
" vonneuse. Ré­

* siste au
cloquage. Blanc.

Émail mat Le Castor bricoleur
Fini alkide d’intérieur pour 
murs, plafonds et boiseries 
neufs ou déjà peints. Se pose 
au rouleau ou au pinceau.

P •

üL xi.par Jean-Pierre 
BONHOMME

Des porte-parole du 
gouvernement fédéral 
ont évoqué la possibilité, 
hier, que le Conseil des 
ministres décide, à son 
ultime réunion du 21 du 
mois courant, de ne réa­
liser qu'une partie de 
son projet de cons­
truction de I édifice fé­
déral Guy-Favreau.

prix rég. 17.79w M. prix rég. 15.87 prix rég. 16.99

13?714E15Z91
LATEX SEMI-LUSTRÉ

iS a

toi notre prix rég. 14.99

12SI

/Cette décision, sou­
tient-on, pourrait être 
prise à cause d’une trop 
forte disponibilité d es­
pace de bureaux dans la 
région de Montréal. L’é­
difice Guy-Favreau, 
pour la réalisation du­
quel le gouvernement 
fédéral a nettoyé 280,000 
pieds carrés de terrain, 
devant le complexe Des­
jardins, serait ainsi 
amputé de trois ou qua­
tre de ses étages. Dans 
une première étape, 
seuls les services offerts 
au public, telle l’informa­
tion, seraient réalisés, 

; ce qui ne donnerait à 
l’ensemble qu’une pers­
pective horizontale ré­
duite à quatre ou cinq 
étages.

\GP %m iff Latex semi-lustré Castor bricoleur
notre prix rég. 13.99L3 kGallon (4.55 litres)LL Un peinture d'intérieur de 

haute qualité qui sèche en un 
fini semi-lustré attrayant. Sè­
che en 20 minutes. Idéal pour 
les murs, les boiseries.

1199
! Gai. Blanc

m T JT

A B Gallon (4.55 litres)

@1 BEAVER ziFinis O

RESILRCRETE m#.
Ppour liais o.

O ©BEAVER!G ?t /Hm- z -s
ül /Vernis

d’extérieur
:

Décapant 
pour peinture 

et vernis

II/V Icii -Zi11 i sX'
■l:-----T'i—lLïLlllll II

POUR i
Ëïntenu Net: Une Pinte M.14 Litre) z N 1:1» PLANCHER^Dans sa conception

JEEHilinitiale, le complexe 
«^.Guy-Favreau devait 

réunir 11,000 fonction- 
L-maires fédéraux sous un 
îiimème toit. Certains 
«''observateurs estiment 
<^que la construction d’un 
TLTtel édifice comportant 
«'-1,300,000 pieds de super­

- ficie créerait un pro­
blème d’offre.

©MTÎRPHOOF CONCRETE FIOO',1* fü [RESILRCRETE >

M... DANGERmllllll
! -c V

M
D

mi h•xj- C :
’Tlrjri

'u> O it#/IVORY zi?

J imm Pour mur M O R ;i
■SU \\m VPar ailleurs, les mè- 

- mes porte-parole, ainsi 
> que ceux du ministre des 
; Travaux publics, M. 
f Judd Buchanan, donnent 
♦ l’assurance que la déci- 
; Sion, à cet égard, sera 
1 connue dans un mois au 

plus tard. On sait, d’au- 
i tre part, que le gouver­

nement du Québec at­
tend de connaître les 
intentions du gouverne­
ment fédéral relative­
ment au complexe Guy- 
Favreau, avant de déci­
der quoi que ce soit au 
sujet de son projet d’im­
plantation, à Montréal, 
d’un Centre des congrès.
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A) Résilacrete D) Résilacrete mural G) Pinceaux en nylon

Idéal oour les murs en maçonnerie.
Facile a poser. Ne dégoutte pas

Ffj Notre prix 
W rég. 12.49 
Choix de couleurs

K) Née. de rouleau
Rouleau 7V2recouvrement en Dy- Décapant à peinture et vernis 
nel. Plateau en métal épais: crochets pour surface en métal ou en

bois.

N) Décapant à vernis R) Poly PillaPour planchers en béton à circula­
tion moyenne. Couleurs variées

Pour tout 
genre de 
travaux.

119
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Pour réparer plâtre, bois, placoplà- 
tre. Ne rétrécit pas. Pour vis, clous.. Abattu par 

la police
d'échelle.Notre prix 

rég. 14.69 mNotre prix 
rég. 4.87 099

f- 'hza P te
99 Notre prix 

rég. 3.481?9 3" B*9Gai. gai.
N6c.Un propriétaire mont­

réalais qui venait cher­
cher un loyer en retard 
avec son fusil de calibre 
30-30 a été abattu par la 
police lundi soir après 
qu’il eut pointé son arme 
vers les représentants 
de l’ordre.

B) Vernis à mâture
Un vernis de haute qualité très ré­
sistant a l'eau, pour l'extérieur.

notre prix 
rég. 17.99

E) Laque orange
Scelle bien le bois. La teinte orange 
se voit où la laque est posée.

H) Brosse en métal L) Escabeau 5 ' P) Ruban à masquer
Brosse en métal pour enlever la pein- Escabeau en aluminium a montants Ruban tout usage pôur scel- 
ture. la rouille. Manche court et grattoir 3 ". Approuvé A C N. 1er, protéger, etc. %’'x 60 v.

1329 99e 34= 20e
S) Nettoyeur Dic-A-Doo
Pour nettoyer et restaurer les pin­
ceaux secs.

109h Wgal.
demiard

Un porte-parole de la 
police a indiqué que 
Michel Larocque, 49 ans, 
a été touché au poumon, 
à l’aine et à la cuisse par 
les balles de la police, 
derrière un immeuble 
du centre-ville. Il est 
mort à l’hôpital des sui­
tes de ses blessures.

La police avait été 
appelée pour empêcher 

«line bagarre et a ouvert 
£ le feu quand Larocque, 
/s’enfuyant par la porte 
-arrière du bâtiment 
après avoir refusé de se 
rendre, a braqué son 
arme sur un policier, 
selon le porte-parole.

C) Térébenthine F) Stuc décoratif M) Echelle à rallonge Q) Plastique protecteur T) Papier à sabler
Echelle 24 pi. pour travaux légers. Feuille de polypropylène pour 
Embouts en plastique; câble, poulie protéger meubles, planchers. v2 mil.

8' x 12’.

LE CASTOR 
BRICOLEUR

Essence de térébenthine de haute 
qualité pour diluer, nettoyer.

Donnez une nouvelle texture aux 
murs, aux plafonds. Feuille 9" x 11".

Fin et très fin Moyense
W gai.

Gros04@|
15 44 Ib

notre prix 
rég. 10.99 39" 59ea tout ce qu’il vous 

faut pour le faire 
vous-même.

13e 17e 28e
Bloc à sabler 3^

Ne manquez pas de visiter notre département d’articles d’été: 
Tondeuses à gazon, bicycles, fertilisants, insecticides, remises de 
jardin et un vaste choix de clôtures en cèdre ou épinefte.
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Panneaux pratiques Belles offres de notre rayon du bois
Contre-olaaué 
B.C. FIR B1C 
4'x8'x 
Revêtement 
d'épinette 
4 ' x 6 ' x Vx"

Masonite 4 x8 x V<T

Bardeaux en cèdre Panneaux de 
d’intérieur/d’extérieur bois franc g49 Les

préservatifs 
du bois sont-ils 

efficaces?

Epinette de construction (Séchée au four)Panneaux d’aggloméré prêts à 
peindre ou à teindre. d'épaisseur 67*l

10"Bardeaux donnant un aspect rustique Panneaux de qualité pour la décoration 7QC ÛQC . 119
et un effet décoratif de toute pièce. Chaque panneau mesure B & 8- x 48" WWio' x 48" 112" x 48

4'x 8'x 11/'6" d’épaisseur. ‘1199æks, 201F. 2111 i!L
2” x 2" x 8' NO 11 " X 2" X 8' No 1

48e 89*149 179
H 10" x 72" 012")

199
I 10" X 96" fcl2 x 96

différent à votre 
salle de jeux, etc. 
Ils sont faciles à 
poser, même pour 

■un commençant.—

2" x 3" x 8' No 11” x 3” x 8' No 1

X 72 O Pour préserver le bois à l'extérieur, 
par exemple pour les revêtements en 
bois, les vérandas, il faut arrêter les 
causes de détérioration: fongus. in­
sectes. humidité.
□ Les produits PENTOX empêchent 
les attaques de fongus et d'insectes 
Ils imperméabilisent le bois afin qu'il 
ne se craque, ne se fendille ou ne 
s'enfle.
O PENTOX "CLAIR " est un produit 
qui apprête, scelle et préserve le bois 
et qui fait également ressortir la 
beauté de son grain naturel. Il consti­
tue une excellente couche de fond 
avant de peindre. D’emploi économi­
que, PENTOX "CLAIR " 
considérablement la vie 
ture.
D PENTOX "VERT est un produit 
puissant à usage général qui préserve 
le bois, idéal pour bateaux, quai, bacs 
à fleurs et toute autre surface exposée 
aux intempéries.
O La "TEINTURE " PENTOX est dis­
ponible en dix couleurs attrayantes qui 
rehaussent la beauté naturelle du 
bois. Préserve et teint le bois en une 
seule opération.

0 Le bois exposé aux intempéries 
durera de 3 â 5 fois plus longtemps 
lorsqu'» a été traité au PENTOX.

0 TEINTURES 
environ $13.00 
le gallon; CLAIR 
et VERT environ 
$9.00 le gallon 
s obtient dans 
les quincailleries 
et magasins de 
matériaux de 
construction.

Pour obtenir des brochures descriptives, 
pnore de nous tertre ou de nous 
téléphoner
OSMOSE-PENTOX,
tœo «va Pratt. Montréal. H2V 2V2 
Tél: (514)736-8427

114 i20. m 74l,2" X 4" x 8’ 
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Entretoises 
de chevalet

Equerre 12" 
combinée

Niveau 24" 
en aluminium
Corps en aluminium 
avec 3 fioles—
2 d’aplomb et 1 de 
niveau.

Workmate de B&DRuban à mesurer 
rechangeable
Ruban à mesurer. 
Indications bien 
claires. 5 m x %" 58”Un établi repliable et portatif, 

un étau géant et un chevalet. 
L’étau s'ouvre horizontalement 
ou en biseau. Léger et robuste.

gm m n Prennent tout 
«Tipi 2" x 4". Dents

incorporées pour 
bien bloquer.11”Avec une fiole de 

niveau et alêne 
dans la poignée 
12" de longueur.108

jea3$s9|

'bd'
Prix en vigueur jusqu'au 9 juillet 

Quantités limitées 
HEURES Lundi, Mardi, Mercredi 
D’AFFAIRES: Sii *.rl à 6h p.m.

Jeudi et vendredi 
9h «.m. à Sh p.m.

Samedi
C:3Cb o.n. à 5h p-m.
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!i"7200
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7400 bout. 
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À la suite de plaintes de membres du syndicat

Un syndicat de l’hôpital Maisonneuve-Rosemont en tutelle
x
k.

Le syndicat des 1,800 
t employés de l’hôpital 
, Maisonneuve-Rosemont 

a été mis en tutelle, le 23 
juin dernier, par le co­
mité exécutif provincial 
de la section 298 de l’U­
nion des employés de 
service (FTQ).

Cette décision pour le 
moins exceptionnelle a 
été prise à la suite de 
plaintes de membres du 
syndicat indiquant que 
leur exécutif «empêche 
l’expression démocrati­
que des membres, tra­
vaille à promouvoir des

idées politiques ou per- 298, qui a donné ces ex 
sonnelles qui vont contre plications dans une let- 
les membres, et agit en tre adressée aux mcm-
proférant dans certains bres du syndicat et datée du syndicat de l’hôpital, 
cas des menaces contre du 23 juin. M. Donald Bernier, con­
ies membres.» gédié l’an dernier par la

direction de l’hôpital.

dans son document, 
n’est pas tendre envers 
le président de l’exécutif

inefficacité (plus de 240 
griefs pourrissaient ces 
dernières années), la 
façon qu’il avait de trai­
ter ceux qui n’étaient 
pas «du bon bord» et sur­
tout le fait d’avoir orga- déclenchée sans que
nisé, avec les membres l’Union elle-même en ait
de son exécutif, une été avertie.

manifestation à la suite
de laquelle plusieurs ter», a déclaré M. Yvan 
membres du syndicat Coulombe, agent d’affai- 
ont été suspendus pour res de la section, chargé 
une période de cinq du bon fonctionnement 
jours, manifestation du syndicat Maisonneu­

ve-Rosemont depuis la 
mise en tutelle. Il s’est 
refusé à tout commen­
taire.

D’autres réactions à la 
mise en tutelle ont été 
impossibles à obtenir. Ni 
M. Donald Bernier,, ni 
aucun membre de l’exé­
cutif destitué n’ont pu 
être rejoints. Le prési­
dent de la section 298,,M. 
Aimé Gohier, devrait 
être de retour lundi et 
convoquer une conféren­
ce de presse.

«Je n’ai rien à ajou-

Le président du 
syndicat blâmé

L’exécutif provincial,
C’est M. Aimé Gohier, 

président de la section On lui reproche son

Alberta: 
grève dans 
20 autres 
hôpitaux, 
lundi

Les offres fantastiques du Castor 
Bricoleur s'accumulent toujours

n EDMONTON (PC) — 
Vingt autres hôpitaux de 
l’Alberta seront frappés 
par la grève des infir­
mières, le 11 juillet pro­
chain.

L’avis en ce sens doit 
être donné aujourd’hui 
même.

Sept hôpitaux sont 
déjà paralysés par la 
grève, qui a débuté lundi 
matin.

L’agent négociateur 
des infirmières, M. Bob 
Donahue, a déclaré hier 
qu’on avait maintenant 
haussé de 13 à 18 pour 
cent la demande d’aug­
mentation salariale.

L’association des hôpi­
taux n’offre que six pour 
cent.
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BREVETS D'INVENTIONi

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS 

Marquât d« t«
Oetiins de fabrique 

e« tous pays

2100, rue Drummond, Montréal
Téléphone: 288-2152 

H 30 1X5

F

Belle offre de panneaux préfinis
% Vous serez surpris de la différence qu’ils 

donneront à votre salle de jeux, vos cor­
ridors, etc. C'est plus facile que vous ne 
le pensez. Nous offrons un vaste choix 
de reproductions de veinages de bois. 
Chaque panneau mesure 4 x8 '.

v55?
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Scie 10 à 
bras radial

Avec banc robuste en acier
Orme rustique CUEILLEZChêne d’Acadie31900 VOSouj Scie Dewalt à moteur à tension unique 

% en prise directe. Tête roulant sur 
rails machinés de précision. Roule- 

5 ments sur billes lubrifiés à vie. 
îj Contrôles en façade pour fonctionnement 
" facile. Profondeur maximale de coupe: 
ï 3". Banc en acier.

FRAISESCabillot 65i m-,K75
ch.

notre prix cour. 7.59notre prix cour. 6.75■Z:: notre prix cour. 368.95
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658*2407
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wÆê le débat sur la langue
Selon les anglophones de la capitale, 
la grande noirceur guette le Québec

Plusieurs concessions 
aux Inuit qui en 
réclament davantagese. Les porte-parole ha­

bituels du Parti libéral, 
Mme Lavoie-Roux et M. 
Fernand Lalonde, se 
sont abstenus d’interve­
nir et sont restés muets. 
L’un des représentants 
de l’Union Nationale, le 
député-curé Le Moi- 
gnan, qui respire la bon­
té, a mis un peu de bau­
me sur ces plaies vives 
en récitant un poème 
d’Alfred de Vigny.

Mais c’est Jean-Fran­
çois Bertrand, du côté 
des ministériels, qui a le 
mieux senti ce qu’il fal­
lait répondre: “A Qué­
bec, dit-il, je n’ai jamais 
senti chez la majorité la 
volonté d’anéantir la 
minorité, ni, chez la 
minorité, le refus de 
s’intégrer 
majorité...

— C’est vrai, répli­
quent les témoins, il y a 
20 ans, la rue Saint-Jean 
était remplie de com­
merces unilingues an­
glais, on avait un quoti­
dien (le “Québec Chroni­
cle”, qui vivote au­
jourd’hui comme hebdo­
madaire), des postes de 
radio... Nous nous som­
mes intégrés, nous n’a­
vons jamais eu que des 
relations de bon voisina­
ge, mais tout ce qui nous 
reste, ce sont nos écoles, 
et elles vont disparaître 
d’ici quelques années 
faute d’élèves... Si c’est 
à Montréal qu’il y a des 
problèmes avec la mino­
rité, passez une loi pour 
Montréal, mais franche­
ment, quelle sorte de 
menace représentons- 
nous, avec notre petit 4 
p. cent?

— Mais, reprend le 
jeune député, pourquoi 
dites-vous que le touris­
me va baisser à Qué­
bec?... Les touristes 
américains et cana­
diens, ils viennent ici 
pour “la différence”, 
non?

valent vraiment relan­
cer un débat qui ne se 
déroulait qu’au niveau 
de la sensibilité.

Le temps de l’audition 
écoulé, les porte-parole 
du groupe quittent la sal­
le, le député Bertrand 
les rejoint, ils continuent 
à discuter, familière­
ment, en s’appelant par 
leurs prénoms... Pendant 
qu’un groupe de mères 
de famille se forme à 
côté, et qu’une franco­
phone tente gentiment 
d’expliquer ù des anglo­
phones (qui parlent bien 
français) que les écoles 
françaises, elles aussi, 
voient leur clientèle 
baisser, ne serait-ce 
qu’à cause du déclin de 
la natalité.

Tout cola illustre fort 
bien ce qui se passe dans 
la ville de Québec, où 
l’infime minorité anglo­
phone est déjà, depuis 
longtemps, en voie d as­
similation. On se fâche, 
on cric fort, mais on s’ai­
me bien au fond, et le 
drame n’est que verbal. 
La dame en rose

Il y a tout de même 
quelques — très rares — 
exceptions. Ainsi, pure 
coïncidence, j’en avais 
entrevu une le matin 
même, dans le salon de 
coiffure d’un hôtel de 
Québec.

— Avez-vous remar­
qué la dame en rose qui 
vient de partir?, me 
demande le coiffeur.
— Non...

site Laval, le YMCA, le 
YWCA, la Société pro­
tectrice des animaux...

par Lysiane 
GAGNON
de notre bureau 
de Québec

moire le dit en toutes let­
tres, c’est “la solution 
finale” appliquée aux 
anglo-québécois, l’ex­
pression évoquant, on le 
sait, les fours crématoi­
res des camps nazis.
“Nous sommes un peu 

comme les bisons cana­
diens dont la survivance 
est menacée’’, dit-on ail­
leurs, empruntant pour 
les besoins de la cause 
une image un peu plus 
bucolique que celle des 
fours.

Un bon dialogue
Les porte-parole du 

groupe parlent aisément 
français, on ne sait 
même plus s’il s’agit 
d’anglophones francisés 
ou de francophones an­
glicisés, ils ont des têtes 
sympathiques, et, tout 
compte fait, l’échange 
qui va suivre, entre eux 
et les députés, sera non 
seulement ouvert, mais 
parfois émouvant.

Le député péquiste 
Pierre de Bellefeuilic, 
qui remplace le ministre 
Laurin, leur donne la 
réplique, réfutant leurs 
affirmations sans entrer 
dans les détails du pro­
jet de loi, d’autant plus 
qu’il estime que ce 
mémoire est plutôt un

essai”, ou, mieux, un 
pamphlet.

— Justement, répli­
quent les témoins, nous 
avons écrit avec notre 
sensibilité, nous voulions 
mettre fin au mythe qui 
veut que les anglophones 
n’aient de sentiment que 
sur le plan économique. 
Nous ne voulons pas non 
plus nous embarquer sur 
leterraindesstatistiques. 
(C’est ce que M. de Belle- 
feuille avait tenté de faire 
en évoquant des données 
fourniesparl’Association 
desdémographes.)

ment du français (qui 
est pour eux une troi­
sième langue, car les 
Inuit sont massivement 
anglicisés) d’une ma­
nière souple et très 
progressive.

• Tous les organis­
mes qui sont reliés à 
l’administration locale 
et régionale (de même 
que les services de san­
té, les services de déve­
loppement, etc.) pour­
ront continuer à utili­
ser l’anglais comme 
langue de liaison.

• Le ministre verra à 
mettre sur pied une 
équipe de travail char­
gée d’élaborer, de con­
cert avec les popula­
tions inuit, une politi­
que de développement 
culturel, pour laquelle 
le gouvernement four­
nira les ressources 
requises.

Visiblement soucieux 
de ne pas jeter d’huile 
sur le feu, le porte-pa­
role libéral, le député 
John Ciaccia, a laissé 
entendre qu’il ne ju­
geait pas utile, lui non 
plus, de renégocier la 
convention signée sous 
le précédent gouverne­
ment et dont il était lui- 
même l’un des princi­
paux artisans.

ger les droits de l’an­
glais, qu elle agit sans 
consulter et sans infor­
mer les communautés 
locales et que «chez 
nous aussi, des groupes 
veulent conserver des 
privilèges», 
appuyons les Québé­
cois francophones, et 
tout ce que nous de­
mandons, c’est la pro­
tection de la culture 
esquimaude.»

Aux questions du 
député Perron, les por­
te-parole de l’associa­
tion ont répondu q 
s’agissait d’une vieille 
querelle et qu’ils ne 
prétendaient pas repré­
senter ces groupes dis­
sidents, mais qu’ils 
avaient distribué l’in­
formation nécessaire
— en résumé toutefois
— sur le projet de loi 1. 
Pourquoi avaient-ils, il 
y a six semaines, refu­
sé l’invitation que leur 
faisait le ministre Lau­
rin qui souhaitait leur 
expliquer sur place le 
contenu de son projet 
de loi? «Parce qu’à ce 
moment, c’était pré­
maturé», mais au­
jourd’hui le ministre 
serait bienvenu. (M. 
Laurin leur a d’ailleurs 
dit qu’il les verrait 
bientôt, car il compte 
se rendre à Fort Chimo 
avant l’adoption de sa 
loi.)

par Lysiane 
GAGNON
de notre bureau 
de Québec

QUEBEC — Aux por­
te-parole de la 
«Northern Quebec Inuit 
Association», qui re­
présentent la majorité 
de la population esqui­
maude du Nouveau- 
Québec et qui faisaient 
valoir leurs droits de 
«premiers occupants» 
du territoire, le minis­
tre d’Etat au Dévelop­
pement culturel, M. 
Camille Laurin, a pro­
mis plusieurs amende­
ments substantiels qui 
leur permettront de 
continuer à utiliser 
l’anglais dans une très 
large mesure, mais il a 
refusé de donner suite 
à toutes leurs deman­
des.

QUEBEC — Hier, la 
commission pariemen- 
aire sur la langue a en- 
endu le mémoire le plus 
adical. le plus provo­
cant et le plus émotif de 
ous ceux qui ont émané 
le la communauté an- 
lophone... Mais, para- 
loxalement, c’était aus- 
i le mémoire le mieux 
raduit, à un point tel 
u’on aurait pu croire 
u’il avait été rédigé 
irectement en fran- 
ais: celui que présen- 
îit, au nom de l,200ci- 
>yens anglophones de la 
ille de Québec, le Comi- 
; de sauvegarde des 
roits linguistiques du 
uébec métropolitain.

«Nous

Le ton est émotif; on 
demande “quel crime” a 
bien pu commettre l’infi­
me minorité anglophone 
de la capitale (4 p. cent 
environ) “pour que le 
châtiment soit si sévè­
re”, on évoque presque 
le maquisen disant qu’“ê- 
tre libre pourrait bien, 
aujourd’hui, signifier 
être hors d’atteinte dç 
l’action du gouverne­
ment”, on précise 
qu ’ aucun de nous n’é­
tait près du champ de 
bataille des Plaines 
d’Abraham, lorsque 
deux armées composées 
d'Européens se sont af­
frontées pendant quel­
ques minutes”, et l’on 
rappelle — ça devient 
touchant à force d’être 
naïf — les bienfaisantes 
contributions de la mino­
rité anglophone: [’intro­
ductions de la minorité 
anglophone: l’introdue-
duction au sport — le 
curling en particulier—, 
l’Armée du Salut, le pa­
villon Pollack à l’univer-

u’il

laa

Le langage fait sourire 
force d’être outran- 

er: la Charte de la tan­
te française est non 
ts, concède-t-on, un 
sassinat de la minori- 
anglophone, mais “u- 

• lente strangulation", 
est la réplique à l’en- 
;rs du rapport Dur­
ent, c’est “la mise en 
larantaine” de la mi- 
rité, c’est I’interven- 
m des “policiers de la 
ngue” dans la vie pri- 
•e et paisible des ci- 
yens, c’est la misère 
li guette les francopho 
s, l’industrie touristi- 
le de Québec qui s’é- 
oule, bref, et le mé-

Flanqués d’une bat­
terie de conseillers ju­
ridiques, s’exprimant 
tantôt en «inuttitut», 
tantôt en anglais, les 
représentants du grou­
pe demandaient la 
réouverture de l’enten­
te signée l’an dernier 
entre le gouvernement 
québécois et les popu­
lations autochtones de 
la baie James et du 
Grand-Nord, alléguant 
que le projet de loi no 1 
«viole» les garanties 
culturelles inscrites 
dans cette entente. Ils 
demandaient égale­
ment au gouvernement 
de légiférer pour proté­
ger expressément les 
droits culturels énon­
cés dans l’entente.

Le ministre Laurin 
leur a répondu qu’il 
s’agit là d’un problème 
distinct et qu’il n’était 
pas question de repren­
dre en entier, à la fa­
veur de l’étude de la 
Charte de la langue 
française, toute la 
question du statut des 
Inuit.

Néanmoins, comme 
le faisait remarquer 
hier, de son côté, le 
premier ministre Lé­
vesque à l’endroit des 
Cris, à Fort Rupert, le 
ministre Laurin a 
promis aux Inuit qu’ils 
bénéficieraient d’im­
portantes 
d’exception:

« Ils pourront, com­
me auparavant et en 
vertu des termes de 
l’entente de l’an der­
nier, introduire dans 
leurs écoles l’enseigne­

Et c’était vrai, ils 
avaient parlé avec leurs 
tripes, alors les députés 
étaient un peu mal à l’ai-

Mais le débat, fort 
poli au demeurant, a 
pris une tournure im­
prévue lorsque le dépu­
té du comté de Duples­
sis, M. Denis Perron, a 
reçu un télégramme 
signé par M. Eliassé 
Salnaluk et faisant état 
de la position dissiden­
te des communautés 
esquimaudes de trois 
villagesflvujivik, Sou- 
gluk et Povugnituk) 
qui représentent quel­
que 1,200 habitants sur 
les 4,500 Inuit du Nou­
veau-Québec.

M. Perron, qui, à la 
commission parlemen­
taire, se retrouvait en 
face de son adversaire 
aux dernières élections 
(le porte-parole de l'as­
sociation, M. Zebede 
Nungak, était candidat 
indépendant dans Du­
plessis), a prestement 
glissé le télégramme 
au ministre Laurin, qui 
a pu alors mettre en 
doute la représentati­
vité de l’organisme.

Les communautés 
dissidentes affirment 
que l’association s’oc­
cupe surtout de proté­

::
— Hé bien cette 

dame-là, elle vit à Qué­
bec depuis 27 ans, et elle 
ne comprend pas un mot 
de français!

— Mais comment fait- 
elle pour se débrouiller? 
Québec, c’est une ville 
française, c’est pas l’île 
de Montréal!

— Elle a son systè­
me: elle vient se faire 
coiffer ici parce qu’il y a 
plusieurs touristes, et 
qu’il y a une coiffeuse 
qui parle anglais, elle 
s’habille seulement chez 
Holt Renfrew, toujours 
avec la même vendeuse 
parce que la vendeuse 
est bilingue. Ça ne doit 
pas être drôle tout le 
temps, ça ressemble à 
un ghetto, non?... Mais 
ce matin, elle nous disait 
qu elle regrettait de ne 
pas pouvoir parler fran­
çais, et d’être trop âgée 
pour commencer à l’ap­
prendre!

A Québec en fait, le 
problème linguistique, 
s’il y en a un, est d’une 
autre nature: c’est celui 
des francophones pure 
laine — dans la petite 
bourgeoisie de la ban­
lieue de Ste-Foy en par­
ticulier — qui ne savent 
plus quoi inventer pour 
s’assurer que leurs en­
fants deviendront de 
“parfaits bilingues”... et 
qui, ces dernières an­
nées, ont commencé à 
envahir les quelques 
écoles anglaises de la 
région.

Mais en arrière-fond, 
il y avait une sorte de 
malaise. Si, en vertu de 
l’entente par laquelle 
les Cris et les Inuit re­
cevaient quelque $225 
millions en échange 
des territoires «ex­
propriés» pour le 
développement de la 
baie James, les conseil­
lers juridiques de l’as­
sociation se trouvent 
aujourd’hui rémunérés 
à même les fonds qui 
proviennent du Qué­
bec, il n’est un secret 
pour personne que l’As­
sociation des Inuit, 
comme celle des Amé­
rindiens, a été financée 
à 100 pour cent par le 
gouvernement fédéral 
et que les liens sont 
encore innombrables 
entre les leaders des 
communautés autoch­
tones et le fédéral qui, 
jusqu’en 1964, était 
seul responsable et seul 
bailleur de fonds dans 
ces territoires, y com­
pris dans le domaine de 
l’éducation.

anglophones de McGill

.’Hydro-Québec nie toute 
discrimination dans l’embauche 
de ses ingénieurs électriciens

— On est d’accord 
avec vous. Mais ce qui 
nuit, c’est l’attitude anti­
anglaise du gouverne­
ment, qui est reflétée 
dans les media d’infor­
mation, en Ontario, à 
New York, à Los Ange­
les, dans le Times...

M. Bertrand explique 
que cela ne correspond 
pas à la ’-éalité.
“Je vous donne le bé­

néfice du doute, dit l’un 
des témoins, c’est peut- 
être que les media réflè- 
tent mal la réalité... Je 
ne comprends pas les 
journalistes.

— Moi non plus, dit le 
député.”
Et après...

Peu à peu, on se re­
trouvait presque en fa­
mille, et même les inter­
ventions de députés 
montréalais — Bryce 
Mackasey et Noël Saint- 
Germain, du PLQ—, qui 
allaient, mais plus mo­
dérément, dans le sens 
du mémoire du groupe 
anglophone, ne pou-

L’Hydro-Québec a 
ifirmé une déclara- 
on faite par le princi- 
al de l’Université 
IcGill. M. Robert Bell, 
don qui les ingénieurs 
lectriciens diplômés 
e cette université sont 
cariés des emplois 
ans ce service public 
our des raisons lin- 
uistiques.
M. Pierre Blanchet- 

i, du bureau des rela- 
ons publiques de l’Hy- 
ro-Québec, a déclaré 
ans une interview 
ubliée mardi que “la 
eule restriction est 
:ue la langue du tra- 
ail au Québec est le 
rançais. Il en a tou- 
ours été ainsi. Si un 
iiplômé de McGill peut 
ravailler en français, 
I n’y pas de problème 
l’emploi”.

M. Blanchette a éga- 
ement indiqué que 
’Hydro-Québec a un 
irogramme d'informa-

ce que “les diplômés de 
McGill sont écartés des 
emplois à l’Hydro- 
Québec".

lion à McGill et y re­
crute des diplômés “de 
la même façon que 
dans les autres univer­
sités du Québec".

M. Peter Sylvester, 
président du départe­
ment de l’ingénierie 
électrique à McGill, est 
venu à la rescousse des 
propos de M. Bell: “Je 
ne sais pas ce qu’est 
leur politique officielle, 
a-t-il dit, mais je ne 
peux me rappeler de 
personne qui ait trouvé 
du travail chez eux ces 
dernières années".

Bell a porté cette 
accusation la semaine 
dernière, durant la 
présentation 
mémoire devant la 
commission parlemen­
taire sur la loi no 1, le 
projet de législation 
linguistique provincial.

d'un

mesures

La supériorité de 
McGill dans les domai­
nes des techniques et 
des affaires est en 
train d’être battue en 
brèche à cause des obs­
tacles linguistiques, a 
affirmé M. Bell.

M. F. J. Stanbury, 
vice-principal chargé 
des programmes, a 
déclaré quant à lui: 
“La langue ne semble 
pas être la considéra­
tion la plus importante. 
L’héritage — par-là je 
veux dire ce qui appa­
raît dans votre nom de 
famille — est devenu le 
critère d’emploi".

ENTRE AMIS
Il a donné l’exemple 

des cours d’ingénierie 
en hydro électricité qui 
ont été supprimés par-

BETWEEN FRIENDS
Echos du Salon rouge M
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Les amendements 
lue le gouvernement se 
;repose d’apporter au 
irojet de loi sur la lan­
gue, avant que ne débu­
e le débat parlemen- 
aire de deuxième lec- 
ure, sont déjà prêts — 
aour l’essentiel en tout 
:as —, et ils seront 
sans doute nombreux, 
car le projet de loi sera 
entièrement réimpri­
mé.

Le parrain du projet 
le loi, le ministre Ca­
mille Laurin, les ren­
dra publics dès que les 
audiences publiques 
seront terminées... ce 
qui ne tardera pas, car 
il se pourrait que les 
ministériels proposent 
la clôture des travaux 
de la commission par­
lementaire dès au­
jourd’hui.

Deux journalistes, 
vétérans des luttes et 
des débats linguisti­
ques, qui ont“couvert" 
ensemble, dans le 
temps, les conflits de

St-Léonard, la loi 63, et 
qui, il y a trois ans, 
avaient passé leurs 
moisdejuinetdejuii- 
let dans ce même salon 
rouge, à “couvrir” les 
débats sur la loi 22,

modalités du suicide, 
donc, ne sont toutefois 
pas encore détermi­
nées: les barbituri­
ques? Le gas? Le pisto­
let?... Aux dernières 
nouvelles, ils son­
geaient à se recouvrir 
d’essence et à se jeter, 
enflammés, du haut 
des galeries qui sur­
plombent le salon rou­
ge, exactement au mi­
lieu des députés. Ça 
aurait fait deux journa­
listes... et quelques po­
liticiens de moins, au 
grand plaisir de la 
population en général, 
qui déteste les deux 
groupes.

Mais ces tristes con­
sidérations se sont 
trouvées quelque peu 
effacées dès que la 
rumeur commença à 
courir d’une prochaine 
clôture des travaux de 
la commission parlc- 
menlaire. Il était 
temps!

Une contribution 
inédite au dossier lin­

guistique: c’était d’ail­
leurs dans LA PRESSE 
de lundi. Un psychiatre 
britannique vient de 
découvrir que l’appren­
tissage d’une langue 
étrangère peut consti­
tuer une excellente 
thérapie pour les mala­
des mentaux ou les 
conjoints qui se cha­
maillent.

mené l’harmonie dans 
un ménage où les con­
joints avaient appris à 
se disputer dans une 
autre langue que la 
leur.
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•\'FA la vie, à 
la mort

Voilà qui présente un 
intérêt certain — voire 
une excellente planche 
de salut — pour les uni­
lingues anglophones, 
qui sont un peu para­
noïaques par les temps 
qui courent, de même 
que pour l’avenir de 
leur communauté: si 
les ménages marchent 
mieux, la natalité va 
monter!
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Les chicanes 
de ménage

"ENTRE AMIS — BETWEEN FRIENDS”
Groupe de jeunes gens provenant d'un échange entre des familles d'employés de 
Simpsons À Montréal et Toronto.
Dans le cadre de la semaine du Canada et afin de promouvoir l'unité canadienne, 
Simpsons a mis sur pied un programme d'échange d étudiants faisant partie de familles 
d'employés des magasins Simpsons à Montréal et Toronto. Cet échange est placé 
le titre “Entre amis Between Friends”
Le groupe arrivait à Montréal hier, lundi 4 juillet, où un programme soigneusement 
choisi lui a été préparé.
Aujourd'hui —c'est un pique-nique à Piedmont dans les Laurentides et ensuite une soi­
ree avec les Pink Floyd encore au stade olympique, 
jeudi — une journée à la Ronde.
Vendredi — départ en train vers la ville de Québec où le groupe sera reçu par monsieur 
Gilles Lamontagne, maire de la ville de Québec, les jeunes gens passeront deux jours h 
visiter Québec et les environs, revenant à Montréal samedi soir.
Dimanche — est un jour consacré à la famille, l'église, lieux historiques, le Musée de ci­
re, le Musée des Beaux-Arts et autres points d'Inlérét.
Lundi — 11 juillet, les 30 "amis" de Toronto partiront de Montréal après 2 semaines de 
bon temps passé auprès de leurs 30 "nouveaux amis"

deux
donc, remontent en­
semble, la mine basse, 
l’escalier qui va du sa­
lon rouge à leurs bu­
reaux, après une autre 
interminable séance de 
la commission parle­
mentaire sur le projet 
de loi 1.

Et le premier dit à 
l’autre: «Ecoute, si ça 
continue,, on fait un 
pacte de suicide! ”
“Les “modalités” 

(pour reprendre une 
expression bien parle­
mentaire, comme on 
dit “les modalités” 
d’un projet de loi), les

journalistes,

sous

D’après lui, c’est dû 
au fait qu’une langue 
étrangère est plus neu­
tre, sur le plan affectif, 
que la langue mater­
nelle, et qu’elle agit à 
la façon d’un calmant, 
et permet la réflexion, 
ne serait-ce qu’à cause 
des problèmes de syn­
taxe et de vocabulaire.

Le psychiatre a gué­
ri, comme ça, sept 
schizophrènes, et ra-

Lo psychiatre Camil­
le Laurin, qui lit les 
revues scientifiques, 
devait être au courant 
des découvertes de son 
collègue britannique, 
quand il a préparé sa 
charte de la langue 
française.

Lysiane GAGNON
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